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^^ OF THE ^P^ 

UNIVERSITY 

EEMAKQUES PRELIMINAIEES. 

OBJET DE CE LIVEE. 

1] II est tres instructif, quand on ^tudie les langues 
etrangeres, d'observer la maniere dont les etrangers parlent 
le Fran^ais. Presque jamais, ils n'arrivent a le parler 
tout-a-fait him — c'est-a-dire, tout- a -fait comme nous 
le parlous. Leurs erreurs sont de diverses sortes. Tantot 
ils emploient un mot pour un autre: un Italien,par exemple, 
dira, «Je vais me fermer», pour «Je vais m'arreter». 
Tantot ils emploient les mots autrement que nous; un 
Allemand dit «Hier je venais vous voir» pour «Hier je 
suis venu vous voir». Tantot enfin ils prononcent mal 
des mots du reste correctement employes. 

2] Les fautes de cette demiere categorie sont ordinaire- 
ment les plus persistantes. Tout le monde a pu entendre 
des Anglais, qui paraissent tres bien connaitre notre langue, 
et qui sont incapables d'articuler d^une maniere intelligible 
un petit mot comme vu ou comme ^e. Un Allemand du 
Sud ne manque pas de dire, quand il commence a pleuvoir, 
II pleut des chats (deja), ou encore, II tombe des petits 
couteaux (des petites gouttes d'eau). Un Italien nous 
apprend qu'il a ete un dne en France et im dne en 
Angleterre (un an). . . . 

Mais nous ne pouvons guere nous moquer des etrangers 
sous ce rapport, car nous ecorchons leurs langues d'urte 
maniere analogue. 

Pabbt, Petite phon6tique. 1 
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Gependant, il est possible de prononcer nne langne 
^rangere, sinon d'une maniire absolnment parfaite, du 
moms d'nne maniere bien intelligible et nullement desa- 
greable aux indigenes. Ce liyre a poor but principal, de 
montrer le mojen d^j arriyer. La premiere chose a faire 
pour 9a, c'est de chercher la cause du mal — de cherdier 
quelle est Torigine des f&utes de prononciation. 

3] Au point de yue de la prononciation, le langage se 
compose d'une serie de sons, se succedant tres rapide- 
ment, de maniere a former des groupes (les mots et les 
phrases) qui eveillent dans Tesprit certaines images et 
certaines idees. 

Cest la un effet de lliabitude. 

Mais les habitudes ne sont pas les memos partout; 
on n'emploie pas partout les memes groupes de sons pour 
exprimer les memes idees. La ou un Fran^ais dit satUiery 
un Allemand dit schtih (JVn); il eveille Timage d'un Soulier 
par un groupement de sons qui nous ferait plutot penser 
a un cJiou. 

4] Non seulement les diverses langues groupent les sons 
diff^remment, mais encore elles emploient souvent des sons 
differents. Quand un Allemand dit buck 'livre', quand un 
Anglais dit three Hrois', ils emploient des sons totalement 
etrangers a la langue fran9aise — ceux qu'ils representent 
par les groupes de lettres ch et ih. Liversement, nos 
voyelles dites nasales, come an, on, manquent en Anglais, 
en Allemand, en Italien, en Espagnol. 

6] Or, si nous essayons de prononcer un son qui n'existe 
pas dans notre langue, il est tres rare que nous j arrivions 
du premier coup; g^neralement nous le rempla9ons par un 
son qui nous est familier et qui lui ressemble plus ou 
moins. C'est ainsi que TAnglais, qui n'a pas notre voyelle w, 
la reraplace gen^ralement par le groupe you; et que lltalien 
prononce dne pour an, Souvent, d'ailleurs, on n'entend 
meme pas la difference: la plupart des Allemands du Sud 
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sont incapables de savoir si vous dites pain ou bam*, et 
plus d'lm professeur qui essajait de faire prononcer une 
rue a un jeune Anglais, a pu Tentendre dire avec im- 
patience, «Mais je dis comme vous; je dis youne roue>, 
6] Presque toujours, cependant, il est facile d'arriver a 
entendre et a reprodmre la nuance caracteristique d'un son 
Stranger. II sufQt pour 9a de quelques exercices syst^- 
matiques. Oes exercices se presentent pour ainsi dire 
d'eux-memes, quand on a une connaissance generale de la 
formation des sons du langage; mais cette connaissance 
est tout -a -fait indispensable. C'est cette connaissance des 
sons du langage que nous procure la phonitiqus^ science 
qui a pour objet V4tude du langage envisagS par son c6t4 
materiel. 

7] Ce petit livre est un traite elementaire de phonetique, 
destine en premiere ligne aux professeurs de langues vivantes. 
On J trouvera done une breve description des sons du 
Fran^ais, compares a ceux des langues etrangeres les^plus 
importantes — en premiere ligne FAnglais et TAllemand, 
puis Fltalien et I'Espagnol; plus rarement, les autres 
langues europeennes, et aussi les charmants patois ou 
parlers populaires de nos campagnes, si injustement me- 
prises en general, si riches en observations precieuses pour 
le linguiste comme pour le litterateur. 

8] Bemarqnes. — D^s qu'il s'agit d'^tudier la prononciation 
d^une langue, on est amen^ k se poser la question, quelle pro- 
nonciationf Nous savons tous qu*un Marseillais ou un Gascon 
prononcent autrement qu'un Parisien; a y regarder de plus 
pr^s, on s^aper9oit qu'il n'y a pas deux personnes pronon9ant 
exactement de meme. Ce qui est vrai du Fran9ais Test natu- 
rellement aussi des autres langues. Chaque vari^t^, consid^r^e 
k un point de vue abstrait, peut ^tre regard^e comme ^gale- 
ment bonne; mais pour Penseignement, on est oblige de faire 
un choix. 

Nous choisirons, comme type de chaque langue, une pro- 
nonciation dont nous ne pouvons pas dire avec certitude qu'elle 
est Ha meilleure', mais doDt nous pouvons affirmer qu'en tout 
cas elle sera partout reconnue come acceptable. Pour le Fram^ais, 
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la prononciation de la region parisienne — plus ap^cialement, 
la prononciation naturelle de ranteur, normalis^e dans un petit 
nombre de cas. Pour TAnglais, la prononciation des gens 
cnltiv^s du Nord de TAngleterre: \e Notihem English d^crit par 
R. J. Lloyd, interm^diaire entre les prononciations londonienne, 
^coBsaise et am^ricaine. Pour TAllemand, nne yari^t^ un peu 
simplifi^e de la prononciation dramatique, du huhnendeutsch 
repr^sent^ dans les livres de W. Victor. Et de m§me, dans 
la mesure du possible, pour Fltalien, TEspagnol, etc. 

9] Nous sayons aussi que la m§me personne ne parle pas 
toigours de la meme mani^re; notre prononciation varie beau- 
icoup selon que nous causons famili^rement ayec des amis, ou 
que nous faisons la lecture a haute voix. Le style qui parait 
le mieux convenir a T^tude ^l^mentaire et a Tenseignement, 
c'est un style moyen que nous pouvon^ appeler la prononciation 
famtlih'e ralentie; c'est celui que nous prendrons pour base 
dans chaque langue. 

II pourra naturellement nous arriver de parler d'autres 
types de prononciation; mais alors la chose sera mentionn^e 
express^ment. 

ECRITURE PHONETIQUE. 

10] H est essentiel, pour etudier les sons, de pouvoir 
les repr^enter par Tecriture; de meme qu'il est essentiel, 
pour etudier les nombres, de pouvoir les representer an 
moyen des chlffres. Les letires sont des signes qui devraient 
representer les sons comme les chiffres representent les 
nombres; mais, dans notre orthographe d'usage, elles le 
font d'une maniere tres imparfaite. Tantot en effet, des 
lettres differentes sont employees pour representer un meme 
son, comme dans le mot coq^ ou c et ^ ont la meme valeur; 
tantot une meme lettre est employee pour deux sons diffe- 
rents, comme c dans car, cent; tantot il faut deux lettres 
pour representer un seul son, conmie ch dans champ ] tantot 
une seule lettre represente deux sons qui se suivent, comme x 
pour gz dans exemple^ pour ks dans hoxe-^ tantot enfin 
une lettre est tout-a-fait muette, comme c de heau, z de nez, 
Des anomalies du meme genre se trouvent dans les 
ecritures de tons les peuples civilises; ainsi en Anglais, 
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gh se prononce de quatre manieres diff^rentes dans les 
mots ghost, laugh, hicc<mgh, though. De plus, les memes 
lettres ont des valeurs contradictoires dans les orthographes 
des diffi^rentes langues; ainsi les Allemands et les Italiens 
iciivent j la oi nous ecririons y\ et les Anglais donnent 
a cette meme lettre la valeur dj, 

II serait bien difficile de faire une etude scientifique 
des sons d'une langue, encore plus de comparer entre eux 
les sons de plusieurs langues, en se servant d^un instrument 
aussi defectueux. On le pourrait sans doute; mais ce serait 
compliquer le travail a plaisir et se crier a chaque pas 
des difficultes inutiles. 

11] Nous nous servirons done, dans ce travail, d'un 
alphabet phondique^ c'est a dire base sur le principe, wn 
signe pour chaque son. Entre les nombreux alphabets 
phonitiques existants, nous choisirons celtii que V Association 
phonitique internationdle emploie dans ses publications, 
parce qu'il est tres facile a apprendre et a manier, et beau- 
coup plus repandu a lui seul que tous les autres reunis. 

12] Voici la liste des principaux caracteres et de leur 
valeur. Chaque lettre doit se prononcer comme la lettre 
italique du mot mis en regard. 

a part a de 

86 Anglais (du Sud) m«n f /aux 

a pa5 g ^ant 

n Anglais not g Esp. lue^o 

b tout h ^ardi 

c qui (populaire) i m 

9 Alem. ich j ^ak 

d dent j ^ai (populaire) 

8 Angl. then k car 

e d^ 1 Zong 

8 fait ^^ iille (pron. du Midi) 

S Yin m mot 
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n 


m 


' (coup de glotte) 


J^ 


ensei^ner 


e (voyelle tendue) 
e (voyelle relachee) 


9 


Angl. mfig 





m, 


ii (voyelle consonante) 





tort 


n (consonne syllabique) 


oe 


seul 


1 (voyelle nasalee) 





pm 


r (son devocalise) 


P 


i?as 


k (son vocalise) 


q 


Arabe g'af 


m (son chuche) 


r 


rond (r lingual) 


* (consonne inverse ou cla- 


R 


rond (r uvulaire) 


quement) 


K 


Danois ro 


- (syllabe faible) 
' (syllabe forte) 


J 


Angl. (du Sud) red 


s 


5i 


-^ (syllabe demi-forte) 


/X 


c/»amp 


: (longueur) 


^ t 


^as 


' (dend-longueur) 


e 


Angl. <Mn 


^^ (ton aigu) 


u 


towt 


LJ (ton grave) 


A 


Anglais bwt 


^ (ton montant) 


V 


t;ent 


\ (ton descendant) 


1 ^ 


Esp. sa&(Br 


V (ton descendant-montant) 
A (ton montant-descendant) 


f 

X 


Alem. ac/j 


y 


pw 


^ langue plus avancee 


^ 


fewis 


^ langue plus retiree 


w 


owi 


^ bouche plus ouverte 


z 


i^ele 


-L bouche plus fermee 


5 


^oue 


' levres plus arrondies 


^ 


Tsouffle) 
(voix) 


* levres plus fendues 


n 





13] Remarque. — En nommant les lettres, il est bon de lea 
designer par leur son^ non par leur nom usuel. Si on ne sait 
pas prononcer certaines consonnes sans ajouter de voyelle, on 
devra simplement ajouter 9, c'est-a-dire e ^rnuet'. Appeler 
Cj gue et non jV, u ow et non u. — On fera bien de prononcer 
le son de chaque lettre toutes les fois qu'on la rencontre. 

Pour ^viter la confusion, nous ^crirons en gras les caracteres 
phon^tiques. 
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FORMATION DU LANGAGE. 

DES SONS DU LANGAGE. 

14] II y a une division des sons du langage qui nous 
est familiere a tous; c'est celle des voyelles et des cim- 
sonnes. Nous avons tous appris que «]es lettres se divi- 
sent en voyelles et en consonnes»; en r^alite cette classi- 
fication s'applique, non aux lettres, mais aux sons que ces 
lettres representent. 

15] Mais qu'est-ce qui distingue une voyelle d'une con- 
sonne? «Une voyelle, dit la grammaire traditionnelle, 
pent se prononcer seule; une consonne ne pent se pro- 
noncer qu'appuyee a une voyelle. » — Ceci n'est pas exact; 
il nous arrive souvent, dans les interjections, de prononcer 
sans voyelle soit une consonne isol^e comme s SI, soit un 
groupe de consonnes comme pst psit, chut Jit . 

16] Nous pouvons entrevoir une definition plus juste, 
si nous remarquons que toute voyelle pent se chanter, 
c'est-a-dire se prononcer sur plusieurs notes differentes, 
sans que le timbre en soit altere ; ce qui est impossible 
sinon pour toutes les consonnes, du moins pour beaucoup 
d'entre elles, comnie f, S, p, k. Par la, la division des 
sons du langage en voyelles et consonnes, se rattache a 
la division de tous les sons de la nature en sons mmicaitx 
et brmts. Ceci demande quelques developpements. 

DES SONS EN G^N^RAL. 

17] Nous savons tous, sans pouvoir peut-etre Texprimer 
clairement, ce que nous entendons par un sow; quelque- 
chose qui s'entend, qui est per9u par notre oreille. 
L'acotistique nous apprend qu'un son est produit par les 
vibrations rapides d'un corps elastique, qui se transmettent 
sous forme d^ondes sonores a travers Tair ou a travers 
tout autre corps. Quand les ondes sonores atteignent 
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notre oreille, elles agissent d*une maniere particuliere sur 
les nerfs auditifs et y produisent rimpression du son. 

18] Nous Savons aussi qu'un son pent etre plus ou 
moins fort ou faible^ plus ou moins aigu ou grave. 

La force d'un son depend de I'amplitude des vibra- 
tions et des ondes sonores qui en resultent; plus les 
vibrations sont etendues, plus le son est fort. 

La hauteur depend de la rapidity des vibrations; plus 
celles-ci sont rapides, plus le son est aigu. 

19] La plus vulgaire observation nous aprend aussi a 
distinguer des sons musicaux d'avec des bruits. Comparez 
une note de piano avec le grincement d'une scie; il y a 
evidemment une difference fondamentale. L'acoustique va 
nous dire en quoi elle consiste. 

20] Un corps elastique peut simplement osciller reguliere- 
ment; dans ce cas, les vibrations, parfaitement simples, 
donnent un son simple^ comme c'est le cas pour les dia- 
pasons. Plus souvent les vibrations sont plus ou moins 
variees, plus ou moins diversement combinees; alors on a 
un son compos4^ conmie dans les instruments de musique 
et dans la voix humaine. 

^ Un son compose consiste en une serie de sons simples, 
dont chacun a une hauteur sp^ciale, c'est-a-dire est produit 
par des vibrations d'lme rapidity donnee Le son le plus 
grave, qui est aussi le plus intense, porte le nom de son 
fondamental; les autres sont des sons accessoires. 
21] n peut y avoir, entre le nombre de vibrations du 
son fondamental et celui des sons accessoires, toutes sortes 
de rapports. II se peut, entre autres, qu'ils soient entre 
eux dans un rapport simple, autrement dit qu'ils soient 
proportionnels aux nombres 1, 2, 3, 4, 6 . . ., etc. Dans 
ce cas, si le son simple le plus grave a par exemple 
132 vibrations a la seconde, le deuxieme en a 264, le 
troisieme 396, etc. 9* s'exprime en langage musical en 
disant que si le son le plus grave est le do de Toctave 
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basse ou do\ les autres sont do^, sol^, do^, mi^, sol^, etc.; 
ce qui se repr^sente comme suit: 



^ J ' j, J r r 



182. 264. 396. 628. 660. 792. 924. 1066. 

Quand il en est ainsi, on dit que les sons accessoires 
sont des harmoniques du son fondamental. C'est alors et 
alors seulement que le son compose est un son musical, 
Quand les sons accessoires ne sont pas harmoniques du 
son fondamental, on n'a plus un son musical, mais un 
simple bruit. 

22] C'est le son fondamental qui determine la hauteur 
d'ensemble d'un son compose, qui en donne la note. C'est 
la presence des sons accessoires, leur difference de nombre 
et de force, qui en font varier le timbre. On sait, en 
effet, qu^une meme note, jouee sur une flute, un piano, 
une trompette, produit a I'oreille une impression tres 
diff^rente. C'est que, dans la flute ^ le son fondamental 
s'entend presque seul, les sons accessoires etant faibles; 
dans le jpia^o^ les cinq ou six premiers harmoniques sont 
tres energiques; dans la trompette^ ce sont les harmoniques 
plus aigus qui sont relativement puissants. 

D y a done lieu de classer les sons, non seulement 
sous le rapport de la force et de la hauteur^ mais encore 
sous le rapport du Umbre. — Cette classification est 
bien plus importante pour les sons musicaux que pour 
les bruits. 

23] D'autre part, les bruits se divisent nettement en 
deux categories principales: les frappements^ momentanes 
de leur nature; les froUements^ qui peuvent se prolonger 
indefinement. Comparez un coup de marteau (frappement) 
et le grincement d'une scie (frottement). 
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VOYELLES ET C0NS0NNE8. 

24] Reyenons maintenant aox sons du langage. Si les 
voyelles, comme nous Tavons vu, peuvent toutes se chanter, 
c'est qu'elles sont essentiellement des sons musicaux. Les 
consonnes, par contre, sont des bruits. Ainsi se trouve 
justifi^e la classification qui nous est familiere a tons. 
26] Si nous y regardons d'un peu plus prfes, nous n'avons 
pas de peine a constater que le bruit d'une consonne est 
form^ par le souffle, c'est-a-dire Tair qui sort des pou- 
mons, et qui rencontre certains obstacles en passant par 
la bouche ou par le nez. Un f, par exemple, est un bruit 
de frottement produit par le passage de Fair entre les 
dents d'en haut et la levre d'en bas. Un p est un bruit 
de choc produit lorsque le souffle ouvre brusquement les 
deux l^yres hermetiquement ferm^es. 
26] Mais conunent sont formees les voyelles? H est un 
peu plus difficile de nous en rendre compte. Cependant 
quelques experiences faciles vont nous eclairer. 

Bouchons-nous les oreilles avec les paumes des mains, 
et pronon9ons, en les prolongeant, des voyelles et des 
consonnes successivement: ei, 81; il, fl; HI, Jl. En pro- 
non^ant les voyelles, nous percevons un fort bourdonne- 
ment, qui manque pendant Tarticulation des consonnes. 
Ce bourdonnement, qui reste a peu pres le meme pour les 
diverses voyelles, semble venir directement de la gorge 
aux oreilles, sans passer par la boucbe. 

Appuyons les doigts sur ce renflement de la gorge 
qui est commun^ment appele pomme d'Adam (visible sur- 
tout chez les hommes). Pronon9ons successivement, en 
les prolongeant, les memes sons que tout a Theure. En 
pronon9ant les voyelles, nous sentons une vibration, qui 
manque pour les consonnes comme f, S, J. Cette vibration, 
a vrai dire, pent se sentir aussi ailleurs: dans la poitrine 
pour a; dans la tete pour i; dans le nez pour a. Mais 
c'est toujours dans la gorge qu'on la sent le mieux, ce 
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qui nous amene a penser que la se trouve le point de 

depart de ces sons. 

27] L'anatomie et la laryngoscopie confinnent et com- 

pletent cette supposition, en nous faisant connaitre les 

organes de la parole, dont nous allons maintenant dire 

un mot, en laissant de cote tout ce qui est generalement 

connu. 

ORGANES DE LA PAROLE. 

28] La parole, a un point de vue physiologique, est 
une modification particuliere du phenomene bien connu 
de la respiration. 

On sait que le phenomene de la respiration a pour 
principaux organes les poumons^ sorte de sacs elastiques 
places dans la poitrine, qui peuvent se dilater pour se 
remplir d'air, ou se retrecir et se vider presque complete- 
ment, et qui reposent sur une membrane elastique appelee 
diaphragme. Les poumons communiquent avec Fair ex- 
terieur par un tube appele trachie-mihe^ qui se divise en 
deux a Tentree des poumons, pour se subdiviser ensuite 
en une infinite de petits canaux appeles hronches qui 
remplissent tout Tinterieur des poumons, et par lesquels 
Tair est pais en contact avec le sang; ce qui est le but 
de la respiration. 

29] Dans leur position normale ou de repos, les poumons 
sont a moitie remplis d'air. Le sang qui arrive du coeur 
aux poumons ayant besoin de se mettre en contact avec 
Fair pour se charger d'oxygene, le diaphragme se contracte 
de telle maniere que la capacite de la poitrine augmente. 
Les poumons se dilatant, il se produit un fort appel d'air, 
comme dans un soufflet qu'on ouvre; Fair penetre dans 
les poumons par la trachee-artere et se repand dans les 
bronches: c'est le phenomene de V inspiration. 

Puis, quand le sang s'est vivifie au contact de Fair, 
la contraction du diaphragme se relache, les intestins qu'il 
comprimait reagissent et le repoussent jusqu^a sa position 



12 FORMATION DU LANGAGE 

primitive: les pomnons sont comprimes a leur tour et 
chassent Tair au dehors: c'est le ph^nomene de YexpircUion^ 

L'inspiration et Texpiration constituent ensemble le 
ph^nomene de la respiration. 

La respiration normale se fait presque exclusivement 
par le nez; mais qnand on est essouffle\ c'est-a-dire qnand 
on eprouve le besoin d'activer la respiration, on est porte 
a ouvrir la bouche, pour que Fair puisse entrer plus vite, 
a la fois par le nez et par la bouche. 

Les sons du langage se forment a peu pres exclu- 
sivement pendant Texpiration. 

Pendant qu'on parle, Texpiration se fait principale- 
ment par la bouche. 

30] La plus grande partie de la trachee-artere forme 
un tube rigide, de calibre sensiblement egal. Mais en 
haut, elle se termine par une espece de renflement; c'est 
le larynx^ dont la partie exterieure forme la ^pomme 
d'Adam*, sensible au toucher et souvent visible. 

A travers le larynx s'etendent deux cordes musculaires 
appelees cordes voccUes^ qui sont r^unies sur toute leur 
longueur aux parois du larynx par des membranes mu- 
queuses, de maniere a ne laisser libre que I'espace inter- 
mediaire ou gloUe, C'est par la, entre les cordes vocales, 
que I'air passe pendant la respiration; mais les cordes 
peuvent se rapprocher a volonte, et meme fermer complete- 
ment la glotte, alors Fair ne peut passer qu'en les ouvrant 
par une serie de secousses. 

31] A la partie superieure du larynx est fixe V^pigloUe^ 
sorte de soupape qui reste ouverte pendant la respiration, 
mais se ferme pendant la deglutition pour empecher les 
aliments de pen^trer dans le larynx ('avaler de travers'). 
Quand T^piglotte est ouvert, le larynx communique 
par en haut avec le pharynx^ sorte de carrefour d'ou Fair 
qui sort des poumons peut etre dirige soit dans la houcke 
soit dans le nez^ au moyen du voUe du pcUais^ organe 
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mobile situ4 a rarriere du palais, qui est generalement 
abaisse pendant la respiration normale, mais qui peut etre 
releve de maniere a fermer le passage du nez. 

32] Quand la gorge est en position de repos, la glotte 
est ouverte, et Fair, en sortant, ne produit de bruit qu'un 
leger frottement; on ne Tentend bien que si la force 
d^expiration est assez grande: c'est le souffle^ que nous 
representons par (^). Mais si les cordes vocales sont 
rapprochees de maniere a fermer la glotte, le souffle ne 
passe qu^en ime serie de secousses qui font vibrer les 
cordes vocales, de maniere a produire un son musical 
particulier appele voix. C'est ce son, que nous representons 
au besoin par (n), qui est a la base de toutes les voyelles. 
On peut se rendre compte de ces deux sortes d'activites 
de la glotte par une experience tres simple. On fixe au 
bout d'lm tube en verre ou en bois, un tube en caoutchouc 
court et fin, de telle sorte qu'il en forme le prolongement. 
Alors le tube represente la trachee-artere et le caoutchouc 
la glotte. Dans sa position naturelle, le caoutchouc pre- 
sente une ouverture ronde; c'est la glotte en position de 
repos ou de souffle; en soufflant dans le tube on n^entend 
qu'un bruit de frottement. Mais si, prenant avec les 
doigts le caoutchouc en deux points opposes, on ecarte 
ces deux points de telle maniere que les deux parois du 
tube soient appliqu4es Tune centre Tautre et prennent 
la forme d'une ligne droite, on a Timage de la glotte 
en position de voix; si alors on souffle fortement dans 
le tube, le passage de Tair fait vibrer le caoutchouc, et 
on obtient un son musical qui represente la voix humaine. 

33] Grace a \m jeu de muscles tres delicat, il est facile 
de tendre plus ou moins les cordes vocales, et de les 
faire vibrer soit sur toute leur longueur, soit sur une 
partie plus ou moins longue. C'est ainsi qu'on obtient 
des notes plus ou moins graves, plus ou moins aigues; 
c'est ainsi que les voyelles peuvent se chanter'^ c' est aussi 
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par la que se distmgaent la voix de poitrine et la yoix 
de iMe, 

34] Mais comment se £ut-il que les voyelles, indepen- 
damment de la note snr laquelle on les chante, aient 
des timbres diffi^nts? — Cest que la voix n'arrive pas 
direetement a notre oreille en sortant du gosier; elle doit 
passer par la bouche, qui est un espace rempli d'air. Or 
quand un son traverse un espace rempli d'air — ce qu'on 
apelle en acoustique une caisse de resonance — il est 
toujours modifie quant a son timbre, les barmoniques qui 
accompagnent le son fondamental (§ 20) etant, les uns 
afOaiblis, les autres fortifies. La voix est done modifi^ 
en passant par la boucbe; et comme la boucbe prend 
diverses formes, elle est diversement modifiee. Chaque 
modification particuliere est une voyelle. 
35] Ainsi done, nous pouvons opposer nettement les 
voyelles aux consonnes. Les voyelles sont des sons musicaux 
produits par la voix formee dans le larynx et modifiee 
selon la forme de la boucbe; les consonnes sont des bruits 
produits dans la boucbe. 

CONSONNES SOUFFLEES ET VOCALIQUES. 

36] Ce qui pr^c^de est d'une grande simplicity. Mais 
si nous examinons les cboses d'un peu plus pres, nous 
sommes amends a reconnaitre que I'opposition entre voyelles 
et consonnes ne se montre pas toujours d'lme maniere 
aussi trancbee. Ici comme ailleurs, la nature ne precede 
pas par sauts, mais par degres. 

37] Nous avons dit que les voyelles peuvent se cbanter, 
mais pas les consonnes comme f, S. C'est incontestable. 
Mais si nous essayons de cbanter une consonne conmie 
V, Z, m, nous y r^ussissons parfaitement. De fait, quand on 
cbantonne un air ^sans paroles', on emploie souvent la con- 
sonne m. En nous boucbant les oreilles avec la paume de 
la main, nous percevons, pour ces consonnes, le bourdonne- 
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ment caracteristique de la voix; en appuyant les doigts sur 
la pomme d'Adam, nous sentons la vibration bien connue. 
Faut-il done classer V, Z, m, parmi les voyelles? 
Notre instinct linguistiqne proteste contre cette id^e; nous 
sentons que V est un son voisin de f (comparez new/", 
neu/ve; hceuf^ bouvier)^ et qu'il ne faut pas Ten s^parer. 

38] C'est encore Tacoustique qui va nous eclairer, par 
un renseignement sur les sons en general. 

Dans la nature, il arrive constamment que plusieurs 
sons se produisent a la fois; Toreille, a moins d'^ducation 
speciale, ne les distingue pas, mais per9oit Tensemble qui 
lui fait Teffet d'un son unique. De fait, nous Tavons vu, 
e'est ce qui a lieu tant pour les sons musicaux, qui sont 
des combinaisons harmoniques de sons simples, que pour 
les bruits, qui sont des combinaisons disbarmoniques de 
sons simples. 

D arrive encore qu'un son musical et un bruit se 
produisent en meme temps, dans des conditions ou Toreille 
ne les distingue pas; on per^oit alors un son mixie^ qui 
participe de la nature du son musical et de celle du bruit. 

On entend des sons mixtes quand le vent souffle dans 
les arbres, quand les vagues se brisent sur la greve, quand 
un ruisseau passe sur des pierres en murmurant, etc. 

89] Dans le langage aussi il y a des sons mixtes, pour 
lesquels le son de la voix s'unit a un bruit. C'est le cas 
des consonnes V et Z, dans lesquelles nous avons constate 
la presence de la voix; c'est aussi le cas des voyelles 
telles que i, H, y, pour lesquelles le son de la voix s'unit 
a un frottement plus ou moins prononc^. 

40] Nous ne considerons pas les sons mixtes comme 
formant une categoric speciale; mais, selon que le son 
musical ou le bruit en forment la partie essentielle, nous 
les classons parmi les voyelles ou parmi les consonnes. 
Nous considerons i, n, y, conune des voyelles, T, Z, comme 
des consonnes. Seulement, i, H, y, sont des voyelles fermees, 
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au lieu d^etre des voydles ouvertes comme a; en les 
pronon9ant, la bouche est relativement fermee, et Tair 
s^echappe avec un leger frottement qui s'ajoute au son 
de la voix. Et Y, Z, sont des consonnes vocaliques au lieu 
d'etre des consonnes soufflees comme f, S; en les pronon9ant, 
les cordes vocales vibrent, la voix resonne et s'ajoute au 
bruit du frottement produit dans la bouche. 

41] n nous faut des lors completer notre definition des 
voyelles et des consonnes. Les voyelles sont des sons 
musicaux, produits par la voix modifiee, accompagnee ou 
non par un bruit de frottement; les consonnes sont des 
bruits, accompagnes ou non par le son de la voix. 

On remarquera que pour produire une voyelle, la 
bouche doit etre ouverte ou du moins entrouverte; autre- 
ment il se produirait sur le passage de I'air un bruit qui 
dominerait le son de la voix. Et pour produire une con- 
sonne la bouche doit etre fermee ou du moins presque 
fermee, sans quoi Tentravement de Fair serait insuffisant 
pour produire un bruit nettement perceptible. Entre la 
position de la bouche qui produit une voyelle et celle 
qui produit une consonne la limite doit etre impossible 
a tracer exactement; de fait, c'est par degr^s insensibles 
qu'on passe d'une voyelle common a une consonne comme W. 

42j En ce qui concerne les voyelles, il est generalement 
peu important de rechercher dans quelle mesure le son 
de la voix est accompagne d'un bruit. Pour les consonnes, 
au contraire, la presence ou Tabsence de la voix motive 
la division en consonnes soufflees ou pures, pour lesquelles 
le souffle sort sans entrave des poumons, et qui sont des 
simples bruits; et en consonnes vocaliques, pour lesquelles 
le souffle produit la voix dans le larynx, et qui sont des 
sons mixtes. Cette division est une des plus importantes 
du langage. 

43] En repetant les experiences indiqu^es plus haut, on 
s*aper9oit aisement que les consonnes f, S, J, p, t, k, sont 
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soufflees; que V, Z, J, b, d, Jj, sont vocaliques. Nous 
pouvons ajouter une autre petite experience. Apres avoir 
rempli d'air nos poumons, chassons-le par la bouche 
entrouverte, et tout en le faisant, rapprochons tout douce- 
ment la levre d'en has des dents d'en haut; bientot nous 
reconnaitrons la consonne f. Reconmien9ons, mais en pro- 
duisant un murmure vocal, quelquechose comme la voyelle 9 
prolongee, et rapprochons de meme la levre des dents; 
nous entendrons T. Nous concluons que f et V sont deux 
consonnes produites de la meme maniere, f etant souffli 
et V vocalique. 

44] Ceci nous amene a une observation generale tr^s 
importante; c'est que les consonnes se classent deux a deux, 
une soufflee et une vocalique. Partout ou il est possible 
d'articuler une consonne soufflee, il est possible d'en articuler 
une vocalique, et inversement. On a, de la sorte, les 
paires de consonnes f T, S Z, Js, p b, t d, k Jj. 

45] Certaines consonnes, il est vrai, peuvent se trouver 
isolees dans une langue donnee; mais alors on trouve 
generalement la consonne correspondante dans une autre 
langue. Ainsi j, qui est vocalique, n'a pas de correspondant 
souffle en Fran9ais (du moins en tant que son regulier et 
independant) ; mais la correspondante soufflee, que nous 
ecrivons ^, s© trouve dans TAUemand ich^ nicht 

n arrive, d'ailleurs, qu'une consonne que nous croyons 
ne connaitre que sous une forme, existe parfaitement dans 
notre langue sous Fautre forme, mais dans des positions 
determinees ou nous n y faisons pas attention. Ainsi 1 
est chez nous une consonne vocalique, et peut-etre nous 
semble-t-il etrange qu'on puisse prononcer une consonne 
correspondante soufflee. O'est pourtant ce que nous faisons, 
quand nous pronon9ons peuple^ boude: comparez la pro- 
nonciation Anglaise de people^ la prononciation Allemande 
de huckel, — Notre alphabet b^ayant pas de signes speciaux 
pour distinguer 1 souffle de 1 vocalique, noiis recourons 

FA88T, Petite phoo^tique. 2 
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a des signifi diacritiqnes quand nous Youlons marquer la 
difference; alors les mots que nous venous de citer s'ecri- 
vent pcepl^ l>llk}; — pi^pl^ btlkl. Ordinairement ces 
signes peuvent se sous -entendre. 

46] La distinction entre les consonnes soufflees et vocali- 
ques a une importance capitale au point de vue de T^tude 
pratique et de Tenseignement des langues. En pronon9ant 
successivement les paires de consonnes f-V; 8-Z; J-J, etc., 
on arrive tres vite a rendre conscient Facte instinctif par 
lequel nous passons d'une consonne soufflee a la vocalique 
correspondante ou inversement; alors on est en etat d'ac- 
querir facilement plusieurs sons etrangers. En devocali- 
sant j, on obtient le ^ de TAUemand ich; en devocalisant 1^ 
le 1 de rislandais Maupa 'courir'; etc. 

Inversement, un Allemand qui s'est rendu maatre de 
cette distinction, est a meme de corriger les fautes les 
plus choquantes qu'il commet en parlant notre langue: 
les confusions si communes des mots come pain et 6aw, 
faon et vent^ carte et garde ^ cassons et gazon^ camp 
et ga/nt^ et bien d^autres, qui toutes reposent sur une 
confusion partielle ou totale des consonnes soufflees ou 
vocaliques. 

Tout professeur de langues doit done se rendre par- 
faitement maitre de cette distinction, et la faire connaitre 
pratiquement, sinon theoriquement, a ses eleves. 

47] H 7 a encore un troisieme etat de la glotte, inter- 
m^diaire entre le souffle et la voix. Quand les cordes 
vocales sont assez rapprochees pour que Tair ne puisse 
passer qu'avec un frottement tres marque, sans pourtant 
qu'il y ait de vibration, il se produit un bruit particulier 
appele chuche. Ce son n'entre guere en ligne de compte 
dans le langage ordinaire, du moins chez nous; mais quand 
on chuchote^ il remplace reguli^rement la voix; au lieu 
des voyelles ordinaires et des consonnes vocaliques v, Z, etc., 
on a des voyelles et des consonnes chuchees. Une con- 
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sonoe chuchee ne differe pas beaucoup d'une -consonne 

sonffl^e, de sorte qu'on pent confondre, dans le chuchote- 

ment, des mots come vin et fin. — . II y a d^ailleurs. 
plusieurs sortes de chuche. 



DIVISIONS DU LANGAGE. 

48] Les sons dont la succession constitue le langage, 
ne se pr^sentent jamais comme serie uniforme et inin- 
terrompue; ils forment des groupes, qui se divisent encore 
et se subdivisent en groupes plus petits. Nous allons 
etudier ces groupes, en conMnen9ant par les plus longs 
et en passant ensuite a ceux qui sont plus courts. Nous 
examinerons ensuite les sons pris individuellement et la 
mani^re dont ils se combinent entre eux. 

GROUPES DE SOUFFLE. 

49] Nous Savons tons qu'on ne parle pas longtemps de 
suite sans s'arreter. On s'arrete pour deux raisons. 

D'abord, parcequ'il est impossible de parler sans 
s'arreter. Nous avons vu [§29] que les sons du langage 
sont formes en chassant Fair des poumons. Mais les 
poumons ne contiennent qu'une provision d'air limit^e; 
quand elle est epuisee, il faut a toute force 'reprendre 
haleine', remplir de nouveau les poumons; et pendant ce 
temps on ne peut pas parler. 

Ensuite, parcequ'on parle pour if re compris^ et qu'on 
ne le serait pas si on ne s'arretait pas. Si je dis, 'II 
fait beau', j'enonce une idee simple, que mes auditeurs 
n'ont pas de peine a saisir du premier coup. Meme si 
je dis, 'n fait beau aujourd'hui', je n'ai pas besoin de 
m'arreter pour etre compris. Mais si je dis, 'H fait beau 
aujourd'hui, ^a va faire pousser les plantes', j'ai exprime 
deux idees differentes, intimement liees sans doute, mais 
bien distinctes cependant. Pour mon compte, je peux 
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passer de Fune a Tautre sans intemptioii, car peut-etre 
ayant meme d'ouTrir la boocke, j*ai pense a la ponsse 
des plantes comme consequence dn beau temps. Mais 
pour mes auditeurs, les idees se tiennent de moins pres: 
il 7 a deux faits distincts, il h^ut a lenr esprit nn temps 
appreciable pour passer de Tun a Tautre. Je ferai done 
bien, si. je tiens a etre compris facilement, de m'arreter 
un instant apres avoir enonce le premier. 

Oes deux raisons reunies font que le langage se 
trouve natureliement divise en groupes, que nous appelons 
des groupes de souffle. 

60] Si on ne s'arretait que pour reprendre haleine, les 
groupes de souffle seraient tous a peu pres egaux en 
longueur; les arrets qui les separent aussi. Mais pour 
etre compris, on s'arrete chaque fois qu'on va changer 
d'idee; et on s'arrete plus ou moins longtemps selon que 
le changement est plus ou moins grand. 

Dans la phrase 'II fait beau aujourd'hui, 9a va faire 
pousser les plantes', les deux idees se tiennent de tres 
pres, car la deuxieme se presente comme la consequence 
logique de la premiere; il suffit done que je m'arrete un 
instant tres court entre les deux, et meme, si je m'adresse 
a une personne un peu au courant de mes habitudes de 
pens^e, je peux bien ne pas m'arreter du tout. Mais si 
j'ajoute 'hier il pleuvait', voila une idee tout a fait in- 
dependante, quoiqu'il y ait encore un lien dans mon esprit. 
D faut done que je m'arrete apris plantes^ et je ferai 
bien, si je veux etre tout a fait clair, de m'arreter pendant 
un moment relativement long. Les groupes de souffle et 
les arrets sont done de longueur inegale. ()s. n'empeche 
pas du reste de reprendre haleine convenablement; seule- 
ment, plus le groupe de souffle est court, moins les pou- 
mons se vident; et plus Tarret est court, moins ils se 
remplissent; mais on s'arrange pour ne jamais epuiser la 
provision d'air. 
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51] D'apres ce qui precede, un groupe de souffle corres- 
pond d V expression d'tme idee simple \ autrement dit, a 
une phrase Himentaire. Ici comme partout, la phon^tique 
du langage est plus ou moins regie par sa logique. 
Toutefois il arrive souvent que deux ou trois phrases 
elementaires sont reunies en un seul groupe de souffle, 
sans autre separation qu'un changement de ton ou un 
alongement du dernier son de la premiere phrase, ou 
meme sans separation aucune; surtout dans la conversation 
familiere, quand nous nous adressons a des personnes 
habituees a notre maniere de parler. Au contraire, dans 
le discours, Tenseignement, etc., une meme phrase est 
souvent coupee en plusieurs groupes. 

La correspondance entre le groupe de souffle et la 
phrase elementaire a surtout lieu dans la prononciation 
familihre ralentie. 

62] Dans Tecriture ordinaire, les signes de ponctuation 
servent a marquer la limite des phrases elementaires; ils 
doivent done correspondre plus ou moins exactement aux 
arrets qui s^parent les groupes de souffle. En effet, une 
virgule indique assez generalement un arret tres court; 
\m point -virgule ou deux -points, un arret plus long; un 
point, un arret plus long encore. Mais cette correspon- 
dance n'est pas du tout absolue; la virgule, notamment, 
indique souvent un changement de ton sans arret aucun 
[§ 140]. 

63] C'est ici le lieu d'examiner une question que le 
lecteur attentif a pu se poser en lisant ce qui precede. 
Wj a-t-il done aucune espece d'arret entre les mots? Ou 
bien, s'il n'j a pas arret, qu'est-ce que c^est done qui en 
marque nettement la separation? 

Nous sommes habitues, en effet, a consid^rer le lan- 
gage comme forme de mots. En general, un mot re- 
presente une idee simple, que nous pouvons isoler des 
idees voisines par la pensee. D^ailleurs nous voyons 
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to^jours, en lisant, les mots separes entre euz par des 
espaces blancs. II est nature! de penser qu'en parlant, 
en parlant correctement au moins, nous separons de meme 
les mots par des arrets tr^s courts, correspondant aux 
espaces blancs. 

64] n n'en est rien cependant. Non seulement il n'y 
a jamais d'arret entre tous les mots, mais il n'y a aucun 
fait materiel qui marque la limite des mots. Le mot est 
une unite logique, mais non pas phonetique. Un honmie 
entendant parler une langue sans la comprendre, aura beaif 
en analyser les sons avec Texactitude la plus minutieuse, 
il ne pourra jamais deviner ou commencent et ou finissent 
les mots. Pour y arriver, il lui faudra connaitre le sens 
des phrases, et les comparer longuement entre elles; alors 
il parviendra a faire une division logique en mots, qui 
d'ailleurs ne correspondra pas toujours a la division tra- 
ditionnelle. 

66] Le simple enonce de ce fait, qu'une observation 
attentive suffirait a verifier, cheque tellement les idees 
revues, qu'il n'est peut-etre pas inutile de donner des 
preuves a Tappui. 

On remarquera d^abord que les phenomenes si fre- 
quents d'elision et de liaison ont pr^cisement pour but 
de rendre plus facile le passage d'un mot a un autre 
sans arret, sans interruption d'aucune sorte. lis n'auraient 
autrement aucune raison d'etre. Si on s'arretait entre les 
mots, il serait tout aussi facile de prononcer nous aUons 
nil, al5 que nnz, al5; et il serait bien plus dif&cile de 
prononcer Vkomme 1,0II1 que l9, dm, Et de fait, on cesse 
les liaisons des qu'il y a arret. Rien de plus risible qu'une 
liaison faite mal a propos. (Test tme id4e prononc4 86t, 
ynide, fait croire qu'on a le hoquet. 

66] On remarquera aussi que dans les lettres de per- 
sonnes ^illettrees' et d'enfants, ce qui laisse le plus a 
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desirer, c'est souvent la division par mots. On y rencontre 
des formes comme celles-ci: 

Je vous zenserait reconnaisscmt — : Giait ben pensi, — 
Notre pdre, U marche a saU bien, — Potir voir si cela y 
rais, — Je suisage avecmane moisd.^) 

C'est que ces personnes n'ont pour se guider que des 
souvenirs de leurs lectures peu nombreuses, et les efforts 
instinctifs d'une analyse logique tres peu developpee. Ces 
fautes ne se produiraient pas, s^il y avait entre les mots 
une separation materielle et tangible. 

67] La plupart des calembours seraient impossibles, s'il 
y avait entre les mots une limite phonetique. On dit, 
«Quel est le roi le plus manchot? — C'est le roi du 
Nepaul»; c'est que le roi du Nipaul ou le roi d'wne 6paule 
se prononcent de meme lorwtt dynepoil. De meme 
Lapin 7 ou la pincette lapSsct, Pourceau 6 ou pour sau- 
cisses pursosis, la Tessalie et la Beotie ou VatMe soli et 
Vahhe aussi, etc.^) 

58] On sait aussi que les plus anciennes inscriptions, les 
plus vieux manuscrits, ecrivent les mots a la suite les uns 
des autres, et cela dans toutes les langues. C'est avec 
Tetude de la grammaire que s'introduit la division par 
mots; encore les priDcipes qui la fixent ne sont-ils pas 
partout les memes. 

Au Moyen-Age meme, la division par mots etait tres 
irregulifere: dans les manuscrits, plusieurs mots sont ordi- 
nairement accol^s [pour economiser le parchemin], et en 
general on ne s'inquiete guere, en passant d'une ligne a 
Tautre, de savoir si on est au bout d'un mot. Une foule 



1) «Ma cuisini^re derira but son livre de compte: vin soMci 
pin edle,y> [A. Darmesteter, Bel. Scient, 2: 322]. 

2) On connait les vers de Marc Monnier: 

Gal, amant de la Reine, alia, tour magnanime, 
Galamment de TAr^ne k la Tour Magne, k Nimes. 
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de details montrent combien peu les copistes sentent la 
valeiir de Tunite logique. On en trouve qui ecrivent les 
mots latins de terra ainsi: 

. d & er 

ra 

69] Remarque. — De ce que la division des phrases 
par mots n'est pas une division phon^tique, il ne faut 
pas conclure qu'elle ne correspond jamais a un phenomene 
phonelique. Quand on s'arrete, pour une cause quelconque, 
au milieu d^une phrase, c'est presque toujours a la fin d'un 
mot. Nous verrons aussi certains faits d'accentuation, din- 
tonation, de duree, se produire regulierement au commence- 
ment ou a la fin de certains mots. Partout il y a un 
lien intime entre la logique et la phonetique du langage. 
Mais 9a n'empeche pas qu'il est impossible de definir 
phonitiquement VwniU logique appdde mot 

II y a du reste, sous ce rapport, de grandes diflFe- 
rences entre les langues. Tandis qu'en Fran^ais, les zdnes 
et les aunes se prononcent exactement de meme le'jZOin, 
TAnglais distingue a name o'neim de an aim on eim. 
L'AUemand, qui fait preceder les voyelles initiales d'un 
coup de glotte, indique ainsi le commencement d'un grand 
nombre de mots. Ulslandais, le Tcheke, vont plus loin 
encore, puisqu'ils accentuent la premiere syllabe de tons 
les mots importants. Le Finnois, le Hongrois, ajoutent 
encore une certaine uniformity entre les voyelles d'un meme 
mot. Le Yakoute, langue de la Siberie, pousse cette 
uniformite jusqu'a Tidentite: une meme desinence y prend 
quatre formes differentes selon le timbre de la voyelle 
qui precede (aga 'pere', OgO 'enfant', SBSSe ^ours', doerOB 

'courroie'; pluriels agaloT, ogolor, 8es8Bl8er, dcerceloer). 

En Yakoute il doit etre tres souvent possible de 
deviner les limites des mots sans les comprendre. C'est 
tout le contraire du Fran9ais, qui est par excellence la 
langue du calembour. 



GROUPES D'lNTENSrrfi 25 

GROUPES D'INTENSITE. 

1° GROUPES DE FORCE. 

Force du souffle. 

60] Si nous examinons iin groupe de souffle quelconque, 
nous reconnaissons bientot que toutes les parties qui le 
composent ne frappent pas notre oreille avec la meme 
intensite. En nous pla9ant a une certaine distance d'une 
personne qui parle, nous saisissons bien certains sons, 
certains groupes, tandis que d'autres nous ecbappent. Si 
nous sommes plus pres, nous entendons tout, mais nous 
sentons pourtant que tout n'a pas la meme force. 

61] Par exemple, je prononce la phrase: 
L'animal qui s'enfuit en courcmt 

Les groupes de sons mal, fuit, rant, s'entendent cer- 
tainement plus distinctement que les autres. Qa tient a 
ce que, en les pronon^ant, je chasse Fair plus fortement 
des poumons; alors les sons produits sont plus forts. 

Cette force relative est tout- a- fait independante de 
la force d'ensemble avec laquelle on parle. La phrase 
citee, V animal qui s^enfmt en courant, peut etre criee a 
pleins poumons ou murmuree a voix basse; mais, a moins 
d'intention speciale, on prononce toujours les syllabes mal, 
fuit, rant, plus fort que les autres.-^) C'est TeflFet de la 
force relative du souffle. Quelle que soit leur force absolue, 
les sjllabes mal, fuit, rant, doivent etre considerees comme 
relativement fortes, les autres comme relativement faibles, 
ou moyennes, 

62] Analyser et representer tous les degres de force serait 
un travail gigantesque. Heureusement, la force relative 



1) Nou8 n'avons pas encore d^fini les syllabes phon^tiques. 
Mais cette catdgorie ^tant connne de tous au moins en gros^ 
nous pouvons nous en servir sans inconvenient. 
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est en partie determinee par un piincipe rythmique. Les 
sjllabes fortes et faibles alternent d'une maniere assez 
reguliere. Si dans un groupe de trois syllabes la troisieme 
est forte, nous pouvons etre a peu pres surs que la premiere 
est plus forte que la deuxieme, a moins qu'il n'y ait 
quelque raison particuliere d'appuyer sur la deuxiime; c'est 
ce qui a lieu dans les groupes animal, voulez-vous, tu 
camprends, Constantinople, Nahucodonosor. 9* noiis dispense 
de representer les degres intermediaires, dont la force rela- 
tive decoule le plus souvent de leur position meme. — 
Parfois le rythme peut etre un peu moins simple, deux 
syllabes breves jouant le role d'une longue, etc. 

63] Or, Toreille et Fesprit ont une tendance naturelle 
a grouper les parties moins fortes autour des parties plus 
fortes. Quoique dans la phrase, Vanimdl qui s^enfuit en 
courant^ il n'y ait aucune interruption, nous Fentendons 
volontiers comme si elle etait divisee en trois parties: 
Vanimal qui s*enfuit en courant. 

Oeci nous conduit a une deuxieme division phonetique 
du langage: nous pouvons diviser les groupes de souffle 
en groupes de force. Nous appelons groupe de force Ten- 
semble des sons qui se groupent autour d'une syllabe 
relativement forte. 

64] En g^n^ral, un groupe de force se compose de deux 
ou trois mots etroitement lies par le sens, et dont Fun 
est plus important que les autres. 

La division phonetique en groupes de force corres- 
pond done a la division logique en mots, en ce sens que 
si plusieurs mots sont constanunent reunis en un seul 
groupe, un meme mot n'est presque jamais reparti sur 
deux groupes. Dans un parler tres lent, chaque groupe 
de force peut devenir un groupe de souffle. Quand un 
mot est isol^, il forme a lui seul un groupe de force et 
un groupe de souffle. 
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65] Dans une ecriture rigoureusement phonetique, on 
ecrit en un seul mot tout ce qui forme un groupe de 
force, ainsi 

lanimal kis&fql okura, 

et on marque les limites des groupes de souffle par un 
nombre de virgules proportionne a la duree de Farret. 
Mais dans la plupart des textes phonetiques ajant un 
caractire pratique, on conserve tels quels la division des 
mots et la ponctuation courante, pour des raisons indi- 
quees plus loin. 

Accent de force, 

66] Quant a la force relative des diverses parties d'un 
groupe, il est facile de distinguer des sjllabes fortes, 
moyennes et faibles. La syllabe forte est la plus impor- 
tante; c'est autour d'elle que se groupent les moyennes et 
les faibles, generalement en suivant le principe rjthmique 
enonc^ au § 62. 

On dit souvent que la syllabe forte est accentuSe ou 
porte V accent de force; que les autres sont des syllabes 
inaccentuSes ou atones, 

67] Dans I'ecriture, on marque les syllabes fortes en 
les faisant preceder du signe ('); au besoin les syllabes 
faibles sont precedees du signe (-) et les moyennes du 
signe (-^); mais ces deux demiers signes peuvent ordinaire- 
ment se sous-entendre. Une syllabe tr^s forte se marque 
par ("). 

La phrase citee plus haut s'ecrit done: 

4a-iil'mal -^ki-sfi'fqi -a^ku'ro, ou plus simple- 
ment, et en conservant la division des mots, lanl^'mal 

ki s a'fql a ku'ra, 

68] Ce que nous avons dit jusqu'ici s'applique a toutes 
les langues connues. Les differences se montrent dans 
la structure interieure des groupes, notamment dans la 
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position des sjUabes fortes, et dans la difference qu'il y 
a entre les fortes et les faibles. D nous faut, ici, entrer 
dans un peu plus de detail. 

Accent normal. 

69] Nous appelons accentuation normale Taccentuation 
d'une phrase prononcee sans intention particuliere. Bien 
que, dans une telle phrase, beaucoup de mots soient tou-^ 
jours faibles, on peut aussi donner le nom d'accentuation 
normale a celle de ces memes mots prononces forts, quand 
ils sont isol^s, conmie lorsqu'on appelle des mots dans, 
une colonne de dictionnaire. 

70] En Fran9ais, Taccent normal n'est pas tres marque; 
il n'y a pas entre les syllabes fortes et les faibles Foppo- 
sition qu'on remarque par exemple en AUemand. Aussi 
le premier soin d'un etranger qui etudie le Fran9ais, doit-il 
etre de prononcer toutes les parties de la phrase avee 
une certaine egalite, sans 'avaler' les syllabes faibles, sans, 
donner aux fortes un relief exagere. 

71] Cependant, il y a une difference en Fran9ais aussi. 
Dans chaque groupe de force, c'est la derniire syUahe qui 
se prononce un peu plus fort que les autres — a moins 
qu'elle ne contienne la voyelle 0, alors c'est la syllabe 
precedente qui est forte. D va sans dire qu'il s'agit des 
syllabes prononc^es; le reste ne compte pas en phonetique. 

Conmie, en Fran9ais, quand plusieurs mots sont tr^s- 
etroitement unis par le sens (et par consequent forment 
un groupe de force), c'est le dernier qui est le plus im- 
portant; ce que nous venons de dire peut encore s'exprimer 
ainsi: dans une phrase prononcee normalement, la demise 
syllabe de ious les mots importants est accentue'e, 

Quand un mot est isole, il est toujours accentue, et 
c'est naturellement la demiere syllabe qui est forte. On 
peut done dire aussi que les mots Framgais isolis etprononcis 
normalement sont toujours acceniuis sur la derniere syllabe. 
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Les enfants qui commencent a parler r^duisent souTent 
un mot ^ sa demi^re syllabe plus ou moins alt^r^e; n5 pour 
bouton^ 89 pour elefant^ da: pour regarde; ou bien a un re- 
doublement de cette demi^re syllabe; didik mimque^ Jcjct 
sermette, nsnsn Madeleine ou HeUne^ gigit Marguerite. 

72] Dans d'autres langues, raccentuation est basee sur 
des principes tres differents. En Espagnol, en Italien, 
en Portugais, Taccent, qui est d'ailleurs plus marque qu'en 
Pran9ais, peut porter sur la demiere syllabe des groupes 
ou des mots isoles, comme en Fran^ais; mais il peut aussi 
porter sur une des deux syllabes precedentes. Ainsi on a 
en Italien: vir'ti* Vertu'; a more 'amour'; a mobile 
^aimable'; pren'devcmo 'ils prenaient'; 

en Espagnol: a mm 'amour'; amigo 'ami'; 'arboles 
'arbres'; 

en Portugais: a'mor 'amour'; amigo 'ami'; le'gitimo 
'legitime'. 

Le meme genre d'accentuation se retrouve dans les 
autres langues romanes, et meme dans les patois de la 
France du Midi; ainsi en Beamais: 

be'tet 'veau'; 'ami 'homme'; 'kjabo 'chevre', etc. 

73] D est interessant de constater, que, sauf de rares 
exceptions, c'est toujours la syllabe correspondante qui est 
accentuee dans les langues romanes: Fr. armour ^ It. a'tno**e, 
Esp. a'mor^ Beamais a'^niU; Fr. a'twi, It. a'wico, Esp. 
amigo^ Beamais a^'mik; Fr. 'pauvre. It. 'povero, Esp. poftre, 
Beamais '^pjaube. 

Dans tous ces mots, c'est Taccent latin des mots 
amor em, amicum, pauper em qui a ete conserve; seulement, 
en Fran9ais, les syllabes qui suivaient I'accent ont disparu; 
dans les autres langues romanes, elles ont ete conservees 
en tout ou en partie. 

74] On remarque que dans toutes ces langues, il n'y a 
aucun rapport tangible entre la place de Taccent et Tim- 
portance relative des syllabes d'un meme mot; et que, 
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dans les mots susceptibles de flexion, Faccent peut porter 
indifferemment sur la syllabe radicale ou sur les desinences. 
Ainsi en Fran9ais, je 'prends, nous prenons] en Italien, 
'credo, cre'devo, 

76] II n'en est pas de meme en Allemand. Li, le principe 
est d'accentuer toujours (et d'accentuer tres fortement) 
la syllahe radicale^ c'est-a-dire la plus importante; quelle 
que soit d'ailleurs la place que celle-ci occupe dans le 
groupe ou dans le mot. 

C'est done toujours la meme syllabe qui est accentuee 
dans les difPerentes formes d'un meme mot. Tandis que 
nous disons tu 'Hens, vous te'nez, TAllemand dit du 'hdltst, 
ihr 'haltet 

Bien mieux, les mots de la meme famille sont tous 
accentu^s sur la meme syllabe: 'wimder, 'wtmderbar, 'wtmder- 
lich, verwtmdern, hewundern; 'nvUhle, 'mUller, 'milUerin, 
'maMen; 'zaM, 'zMen, er'zahlen, hezahlen, 'zaMbar, 

76] Cette rfegle ne souffire que des exceptions insigni- 
fiantes; mais elle est modifiee par quelques regies secon- 
daires. La plus importante est que dans les mots composes, 
Taccent principal porte sur le mot simple ou le prefixe 
qui joue le role de determinant, et qui est place le premier; 
il y a alors un accent secondaire sur la syllabe la plus 
importante du mot determine: 'wind-^miihle^ ^moulin a vent'; 
'gross-^vater^ ^ grand -pere'; 'mibe-kan/nt ^inconnu', etc. 

Comme, dans les mots simples, la syllabe radicale 
est presque toujours la premiere, il resulte que la tres 
grande majorite des mots allemands sont accentues sur 
la premiere syllabe. D n'y a guere que pour les mots 
formes a Taide d'un prefixe qu'il en est autrement: ge'hirge, 
ge'ruch, ge'hieten, he'gmnen, be'deuten, ent'sprmgen, zer- 
'reissen, ver'sprechen, -^her'tragen. 

77] Ce que nous venons de dire de FAllemand s^applique 
sans grand changement a la plupart des autres langues 
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germaniques: N^erlandais, Danois, Norvegien, Suedois. — 
En Islandais, il y a une petite difference; les prefixes 
sont accentues, c'est done toujours la premiere syllabe qui 
est forte: fyrirgefa ('feirer^jKTa) 'pardonner'. 

78] L' Anglais occupe une place a part panni les langues 
germaniques, a cause du tr^s grand nombre de mots 
d'origine frangaise qui ont ete ajoutes au vocabulaire 
primitif des mots anglo-saxons. Pour ces derniers, c'est 
bien la rfegle germanique qui pr^vaut: ainsi earthy 'earthly, 
'earthy, 'earthenrHpare^ to un' earth — y compris Taccen- 
tuation du determinant dans les mots comme 'wmcUmUl, 
'housetop '^ y compris aussi la non-accentuation des prefixes 
dans les mots comme he' come, for' give. La principale 
difference est que les mots anglais sont en general plus 
courts, de sorte qu'il y a un grand nombre de mono- 
syllabes accentues. 

79] Mais, d'autre part, les mots d'origine fran9aise ont 
en general conserve leur accentuation; ou bien, ils ont 
plus ou moins rapproche Taccent du commencement du 
mot, mais sans aboutir a un syst«me uniforme. On a ainsi 
plusieurs mots de la meme famille accentues diff^remment : 
'adnmdble, ad' mire, admi' ration (tons les mots en -cUion 
sont accentues sur ravant-demiere). Dans certains cas 
un nom et un verbe de la meme famille se distinguent 
essentiellement par Taccent: 'rebel Vebelle', re'bel ^se re- 
volter'. — Toutefois, pour les derives formes des mots 
fran9ais par des proc^des anglais, la rhgle germanique 
reparait: de ad 'mire on forme ad' miring-^ de joy, 'joyful, 
'joyfully, 'joyless, en' joy ^ et meme 'joyous^ quoique ce mot 
soit derive du Fran9ais joyeux. 

n faut ajouter que TAnglais a developpe, un systeme 
d! accentuation e'gale inconnu aux autres langues germani- 
ques; ainsi avec le prefixe un: 'un'knoun 'inconnu'; et 
dans d'autres cas: 'plum 'pudding, etc. 
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Modifications de I'accent normal 

80] L'accent normal est tres frequemment modifie par 
diverses causes, que nous pouvons ramener a deux prin- 
cipes: le principe d'emphase et le principe rythmique. 

V Principe d'emphase. 

81] Quand on veut attirer d'une maniire particuliere 

Tattention sur une idee, par opposition ou autrement, on 

prononce naturellement plus fort que sans 9a le mot qui 

exprime cette idee. II en resulte des accents renforces: 

Ce n'est pas "toi qm as fait ga, &est ^'moi, 

Ce jetme homme, pour mot, c'est le ''frdre entre les 

"fr^es. 

Parfois aussi il peut en resulter un deplacement 
d'accent, si, dans un mot de plusieurs syllabes, une syllabe 
autre que la demiere parait plus importante: 
II faudra se "soumebtre ou se "dimettre. 

De meme un mot, normalement faible dans un groupe 
de force, peut devenir fort: 
C'est ''tr^s Men. 
C*est la "mSme personne, 
C'est ''pas vrai, ce que tu dis Id. 

Remarquer que dans ces cas-la, la syllabe normale- 
ment forte ne devient pas faible; elle conserve sa force 
normale; seulement une autre syllabe devient plus forte 
encore: 

C'est "trhs 'hien. 

82] Tout ceci se passe a peu pres de la meme maniere 
dans les diverses langues. Conmie le Fran^ais dit C'est 
"moi qui I'ai 'fait'^ 1' Anglais dit "7 'did if; TAllemand "ich 
hob' es geHan] Tltalien I'Jio 'fatto"io. Au Fran^ais "don'ner 
et " pardon' ner correspond T Anglais "give a/nd "for'give^ 
TAllemand "geben und "ver'geben. 
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83] Par contre, des differences profondes se manifestent 
entre les langues, quand il s'agit de mettre en relief un 
mot de plusieurs sjllabes dont aucune ne parait parti- 
culierement importante. 

84] Dans la plupart des langues, le renforcement se fait 
alors d'une maniere ires simple. H porte sur le mot tout 
entier; meme les syllabes faibles se prononcent generale- 
ment un peu plus fortes que de coutume; en tout cas, 
la syllabe normalement forte devient plus forte encore, 
et c'est elle qui attire I'attention sur Tidee contenue dans 
le mot. C'est ainsi qu'un Allemand dira: Ich hab' es nicht 
nwr ge'sagt, sondern auch ge'tcm^ *non seulement je Tai 
dit, mais je Fai fait'; — un Anglais: My "father never 
told me that; my "mother did^ *mon pere ne me Fa jamais 
dit; c'est ma mere qui me Ta dit'; — un Italien: non 
mi dt'verto, la'voro^ ^je ne m'amuse pas, je travaille'. 
Dans tous ces exemples, ce sont les syllabes normalement 
fortes qui deviennent tres fortes. 

86] Tout autre est le precede fran^ais. En Fran^ais il 
n'y a pas seulement renforcement^ mais encore et surtout 
de'placement. La syllabe normalement forte reste a peu 
pres telle quelle, ou meme perd un peu de sa force, et 
une autre syllabe devient tres forte: au lieu de dire 
mcro'yable^ impos'sible, miserable^ on dit ll'trwajabl, 
li'pDsibl, "mizerabl. 

86] La syllabe qu'on renforce n'est pas toujours la 
meme, il y a toutes sortes de differences individuelles ou 
occasionnelles. La rfegle la plus habituelle est de ren- 
forcer la premiire syllabe commengant par ime consonne. 
Ainsi on dit: le 'miserable, (fest ^parfailement vrai^ quelle 
'barbaric; mais c^est im' possible, (fcst ab'solument faux, 
qud im'bScUe, — La duree joue aussi un certain role, 
une syllabe longue etant plus facilement renforcee. 

(Si on renfor9ait la premiere syllal?e d'un mot com- 
men9ant par une voyelle, il faudrait aussi prononcer fort 

Passt, Petite phon6tique. / 3 
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la demiere consonne du mot precedent; dire, par example^ 
S6"toribl, ce qui choquerait le sens logique.^) Les mots 
isolSs peuvent parfois se prononcer ainsi: 

'Impossible, man dier, 'impossible! 
'Au fond, U n'a pas tort. 

On fait de meme pour les mots commen9ant par 
deux voyelles, comme aerien''^ au besoin, en s'arretant un 
peu apres le mot precedent pour empecher la liaison; ce 
qu'on fait souvent aussi avec les mots de deux syllabes 
commen9ant par une voyelle). 

87] Les deplacements emphatiques sont tres nombreux 
en Fran9ais. H y a des categories de mots qui sont 
bien plus souvent prononces avec deplacement qu'avec 
accent normal: des adverbes comme "beaucoup, ab'^solu- 
ment^ ex'tremement'^ des adjectifs comme ''terrible, in 'croy able, 
e'powvantable^ "ridicule^ des substantifs comme "bamlit, 
" miserable '^ des verbes comme "pleurer; "crier, "hurler^ sur- 
tout des injures: "animal, "cochon, "salot; — en un mot, 
tout ce qui se prononce habituellement avec une certaine 
emotion. Pourtant, meme pour ces mots, Taccent normal 
est sur la demiere syllabe; on les prononce ainsi si on 
les isole sans emotion.^) 



1) Men vieux professeur, M. Merlette, terminait ainsi ses 
ddmonBtratioDS en criant a pleins ponmonB se ''teksesivma 
fa'sil, a la grande joie de ses ^l^ves. — D'autre part, M. de 
Montaiglon, professeur a r^cole des Chartes, employait des 
formes conmie (set "^apsolymfi 'vrs). — Ces divers faits mon- 
trent bien que la tendance est de mettre raccent renforc^ 
BUT la premiere syllabe; et que cette tendance est seulement 
en partie contrecarr^e par le sens logique quand les mots 
commencent par une voyelle. 

2) Un excellent moyen de s'en convaincre, c'est d'observer 
des enfants qui se disputent et se disent des sottises: ils s'ap- 
pellent "animal, "cochon. Puis on en prend un a part, et on 
lui demande, comme pour le gronder, ce qu'il vient de dire; 
il r^p^tera, avec accentuation normale, «e7c lui ai dit co'choni>. 
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88] L'accent deplace etant plus fort que Taccent normal, 
se remarque plus. Aussi des etrangers, <*ont Tobservation 
n'est pas corrigee par le sens linguistique, ont pu croire 
que Taccent fran9ais porte ordinairement sur la premiere 
syllabe. 

89] H y a encore, en Fran9ais, un autre mode de ren- 
forcement, qui consiste a prononcer egalement fortes t6utes 
les syllabes du mot important (comme dans 1' Anglais 
'tm'hnown): Avant tout, U te faut 'travail^ler. 
Ce systfeme est bien plus rarement employe. 

90] Remarque. — Jl serait int^ressant de rechercher jusqu'a 
quel point le syeteme fran9ai8 de d^placement d'accent se 
retrouve dans nos patois, et meme dans les prononciations 
r^gionales du Francais. J'ai observe des d^placements frequents 
dans le parler d'Ezy-sur-Eure; d'autres moins frequents et 
d'ailleurs un peu diff^rents dans des parlers Vosgiens. En 
B^amais je crois que Taccent rests toujours sur la syllabe 
normalement forte, mais qu'il y a aussi parfois un accent secon- 
daire sur la premiere syllabe des mots emphatiques. Dans 
le Fran9ais des M^ridionaux, le d^placement me parait peu 
commun. II est au contraire commun dans le Francais des 
Vaudois, mais n'est pas toujours identique au nOtre; j'ai not^ 
des formes comme exces'sivement au lieu de notre ex'cessivement, 
Du reste, je crois aussi a^oir remarqu^ des traces de d^place- 
ment en Italien et en Islandais. 

91] Les renforcements et deplacements emphatiques sont 
surtout frequents quand on est sous Tempire d'une forte 
emotion, ou quand on cherche a emouvoir, a persuader, 
a convaincre quelqu'im. Us sont tres habituels dans la 
conversation familifere; tres habituels aussi dans la dis- 
cussion, I'enseignement et le discours anime; beaucoup plus 
rares dans le discours academique et dans la lecture a 
haute voix. 

Le principe d'emphase agit d'ailleurs beaucoup plus 
en Fran9ais et en Italien que dans les langues germani- 
ques, et tandis que notre accent normal est beaucoup plus 
faible, notre accent emphatique peut tres bien se comparer 
Ik celui de TAnglais ou de TAllemand. 
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l i i t t cipe rin/hmiquf. 

92] Nons ayons tu (§ 62) qnH t a one tendance con- 
stante a &ire altemer les sjUabes fidbles et les sjllabes 
fortes. Cette tendance se £sdt surtont sentir an sein d'nn 
meme mot tres long, comme Nabucodomosar^ parce qn' aJors 
il n'j a aucnne raison logiqne de prononcer one sjllabe 
plus fort qu'nne autre, et que par consequent le champ 
est laisse libra a la recherche inconsciente du rhjtme. 

93] Mais le piincipe rhytmique se fidt aussi sentir dans 
des groupes composes de plusieurs mots; il pent alors 
modifier, parfois supprimer, soit raccentnation normale, 
soit Taccentuation emphatique. 

94] Oe piincipe a une grande influence en Eran9ais. 
Comparez les deux phrases, Vami de Pierre, et rami d' Alfred. 
Elles sont tout a fait semblables au point de yue logique, 
et il semble que dans toutes les deux, le groupe rami 
devrait se prononcer (-la'^mi). Mais dans la premiere, 
Pierre se prononce fort, et le principe rhytmique intervient, 
qui pousse a prononcer (^la-mid 'pj Sir) comme (-^a-ni'mal). 
Souvent alors on prend un moyen terme et on prononce 
les deux premieres syllabes a peu pres egales. Dans la 
deuxieme phrase au contraire on dit nettement (-la'^mi-dal- 
'frcd). De meme, le roi Jean, le roi GuiUaume. 

95] Les d^placements rhytmiques varient aussi avec le 
style, mais, a Tencontre des deplacements emphatiques, ils 
sont d'autant plus frequents qu'on attache moins d^im- 
portance au sens des divers mots, qu'on s'applique moins 
it rendre le langage expressif. lis sont tres frequents dans 
la lecture a haute voix; bien plus frequents encore dans 
les phrases apprises par coeur et rep^tees machinalement, 
par exemple les oris des marchands des rues: 

'deux sous 'la vio'leUe! 

via V'fontai'nier! via V'rac'mo'deur de 'rohtfietst 
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Quelquefois on observe chez une meme personne la 
predominance successive des deux principes de d^placement, 
selon le genre de sentiments qu'elle ^prouve. Un pr^di- 
catenr annonce son texte par une phrase toujours la meme, 
accentu^e tout- a -fait rhytmiquement, parcequ'il cherche 
seulement a se faire entendre: 

'les paroles de VE^critu/re ''samte que nous ^m^di- 
te'rons avec 'Vaide de '^Dieu se 'lisent . . . 

puis il lit son texte, en accentuant d'apres le sens, parce- 
qu'il cherche a faire bien comprendre. L'opposition est 
saisissante. 

96] La tendance rhytmique parwt exister dans toutes 
les langues, et contribuer partout a fixer la force relative 
des syllabes inaccentu^es dans les mots longs (comparez 
en Anglais fellow 'fc-lo, buffalo IbA-fe-^lO; en AUemand 
unniiU 'un-nyts, wnverscMmt 'un-for-^jsimt). Mais elle 
ne pent guire contrecarrer Taccentuation normale et Tac- 
centuation emphatique que dans ime langue ou la premiere 
est tres faible et la deuxi^me tres mobile. Aussi ne trou- 
vons nous pas ailleurs, du moins en prose, de deplacements 
rhytmiques semblables a ceux du Fran9ais. 

Mole du rhytme dans le langage. 
Versification. 
97] Mais pour que le langage soit regulierement rhytme, 
il n'est pas necessaire de sacrifier Taccent normal ou Taccent 
emphatique; il sufQt de choisir et d'ordonner les mots de 
telle mani^re, qu'en leur donnant une accentuation natu- 
relle, les syllabes fortes soient disposees a intervalles a 
peu pres reguliers. C'est ce qu'on cherche a faire, d'in- 
stinct, un peu dans toutes les langues; et cette recherche 
instinctive a peut-etre contribue a divers ph^nom^nes de 
flexion et de syntaxe. 

Nous disons: II a parle longtemps^ mais II a bien 
parle. Pourquoi Tadverbe suit-il le verbe dans le premier 
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cas, et le precede -t-il dans le deuxieme? N'est-ce pas 
parceque si on disait U a parle hien on aurait deux syllabes 
normalement fortes de suite, et qu'il faudrait alors, ou 
bien tolerer cette infraction au rhjtme, ou bien deplacer 
Taccent de parle? Et de meme, sans doute, dans bien 
des cas. 

98] O'est dans la conversation famiHere que le groupe- 
ment rhytmique des mots est le moins marque. II Test 
beaucoup plus dans la prose soutenue, surtout dans le 
discours public. Chez beaucoup d'orateurs, les groupes de 
force qui se suivent de pres sont ordinairement a pen 
pres egaux en longueur. 

99] Dans les vers^ la regularite de ^accentuation atteint 
son maximum. Un vers, dans les langues modernes — 
nous laissons de cote les vers quantitatifs des langues 
classiques — se compose essentiellement d'lm nombre fixe 
de groupes de force de longueur sensiblement egale. Pour 
que le vers sonne juste a Toreille — pour qu'il sonne 
comme un vers — il faut et il suffit qu'on puisse, en le 
recitant, hattre la mesure de telle maniere que chaque 
temps tombe sur une syllabe forte. ^) Ex.: 
Le 'jour n^est pas plus 'pur que le 'fond de man 'coeur. 

100] Cette regie g^nerale est diversement appliquee, 
parfois avec des modifications assez importantes. Les unes 
sont justifiees soit par le g^nie de chaque langue, soit par 
le gout particulier du poete; d'autres tiennent a ce qu© 
les poetes, insuffisamment renseignes sur la nature dtt 
rhytme, n'observenfc celui-ci que par instinct, tandis qu'ils 
se croient lies par certaines prescriptions traditionnelles 
qui peuvent n'avoir aucune raison d'etre. 

101] En Anglais le rhytme le plus frequent est une 
altemance r^guliere d'une syllabe forte et d'une faible; 

1) La rime, rassonance, Tallit^ration , ne sont que des 
ornements des vers. 
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on pent d'ailleurs coimnencer ou finir par rune ou par 

I'autre: 

The 'shades of 'night come 'slowly 'down. 
The 'woods are 'wrapt m 'deeper 'hrotm, 
The 'owl awakens 'from her 'dell. 
The 'fox is 'heard upon the 'feU. w g ^ 

'Tdl me 'not, in 'mournful 'numbers, 
'Life is 'hut an 'empty 'dream; 
'For the 'soul is 'dead that 'slumbers, 
'And things 'are not 'what they 'seem. 

Longfellow. 

Mais cette regularite absolue ne s'obtient pas facile- 
ment pour des phrases prononc^es naturellement; en fait, il 
est nfcessaire ou bien de diplacer un bon nombre d' accents 
suivant le principe rhytmique (§ 94), ou bien de sacrifier 
quelque peu la regularite du vers. Dans les exemples 
precedents nous avons marqu4 forts plusieurs mots qui 
seraient faibles en prose; et il serait sans doute prif^rable, 
dans le dernier des vers de Longfellow, d'accentuer d'une 
maniere moins rhytmique, mais plus logique. 

And 'things are 'not 'what they 'seem, 

102] D'autres fois il y a deux syllabes faibles entre 
chaque syllabe forte: 

But, alas for his 'country! Her 'pride has gone 'by. 
And that 'spirit is 'broken, which 'never would 'bend; 
O'er the 'ruin her 'children in 'secret must 'sigh. 
For 't is 'treason to 'love her^ and 'death to de'fend. 

Thomas Moobe. 

103] Enfin, le nombre des syUabes faibles pent etre in- 
d^termin^; le rhytme n'en persiste pas moins, parce qu'on 
prononce plus vite quand le nombre des syllabes faibles 
est plus grand: 
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/ have 'read, in some 'old 'marvdlous 'tale. 
Some 'legend 'strange and 'vague. 

Thai a 'midnight 'host of 'species 'pale 
Be'leaguered the ' walls of 'Fragtie. 

Longfellow. 

104] La meme yari^te, a peu pres, existe en Allemand: 

Und 'ist es eu 'spat, und 'kann ich ihm 'nicht 

Ein 'retter wiU'kommen er'scheinen. 

So 'soU mich der 'tod ihm ver'einen. 
Bess 'riihme der 'hltUge fy'rann sich 'nicht, 
Doss der 'fretmd dem 'freunde ge'brochen die 'pflicht; 

Er 'scMachte der 'opfer 'ztoeie 

Und 'glaube an 'liehe und 'treue, ^ 

bCHILLEB. 

Notons Tabsolue indifference du nombre des sjllabes 
faibles, dans le yienx vers epique ressnsdte ayec tant 
d'eclat par W. Jordan: 

Ba 'bog sich der 'baum, der 'saal er'bebte; 
Auf die 'dielen des 'daches 'stiirzien 'donnernd 
'Aste der 'eiche; ein 'adler 'schtoang sich 
'Kreischend em'por aus der 'oberen 'krone, 
Als 'stii/rze den 'stamm ein 'pUtzlicher 'sturmwind; 
'Qu^almender 'rauch ent'quoU der 'rinde 
Mit 'lautem ge'zisch, wnd 'leuchtend 'zuckte^ 
Ent'rissen dem 'baum, in der 'rechten 'Sigmunds 
Bie ge'waltige 'waffe des 'kdnigs von 'WdlhaU, 

105] En Fran9ais, nous sommes habitues par la prosodie 
traditionnelle a considerer les vers comme formes d'un 
nombre fixe de syllabes, sans qu'il soit question d'lme 
altemance des fortes et des faibles.^) Mais un peu d'ob- 
servation suffit pour nous faire reconnaitre, que ce nombre 

1) La x^gle de la cisure, pourtant, reconnatt d'une mani^e 
implicite, mais insufQsante, la ^^cessit^ d'une accentaation 
r^^i^re. 
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fixe de sjUabes n'existe actuellement que sur le papier; car, 
bien qu'on prononce les *c muets' en vers plus qu'en prose, on 
en supprime presque toujours quelques-uns, ce qui pourtant 
ne detruit pas le rhytme. Et la reflexion suffit a nous faire 
comprendre, que, meme lorsque le nombre des sjllabes 
etait vi-aiment fixe (a Tepoque ou on pronon9ait tous les e), 
cette fixit^ ne pouvait guere suffire a produire un rhytme, 
puisque les syllabes pouvaient etre inegales en longueur et 
parfois separees par des arrets plus ou moins longs. 

106] En revanche, on peut trhs bien reconnaitre, dans 
les vers Eran9ais, la repetition reguliere d'accents en nombre 
determine; et c'est cette repetition, a n'en pas douter, qui 
cause le rhytme. Ex.: 

'Om, je viens dans son ^temple adoWer VEter'nd; 
Je 'viens, sdon Vusage cm'tique et solmnd, 
Cd4'hrer avec 'vous la fa'meuse jour'n^e 
'Ou sv/r le mont Sina la 'loi nous fut don'n4e, 

Eacine. 

n est a noter qu'en cas de deplacement pour cause 
d'emphase, deux accents consecutifs comptent pour un seul. 
Ainsi, le vers suivant n'a que quatre temps, bien qu'il 
ait six syllabes fortes: 

C'S'tait sous des ''haiUons que '%at'taient des coeurs 

'd'hommes. 

Babbieb. 

107] Quand le nombre des syllabes fortes dans un vers est 
superieur ou inferieur a celui des vers voisins, on doit le 
consid^rer comme ayant un metre different, quand meme il 
a le nombre reglementaire de syllabes ecrites ou prononcees: 
'Bieu! le pi' lot e a eri'4i Savnte-Uel^e , 
Et voild 'done ou lan'guM le M'ros, 

B^BANGEB. 

(Le premier de ces deux vers a en reality le rhytme 
des alexandrins ordinaires.) 
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H peut meme arriver que le vers sonne faux, quoique 
construit d'aprJs toutes les regies de la prosodie tra- 
ditionnelle; mais la chose est rare, parce que Foreille du 
poete Tamene a trouver un rhytme juste, meme quand il 
ne salt pas sur quoi il repose. 

108] II est a desirer que les poetes qui cherchent a 
renouveler notre prosodie, le f assent en s'inspirant des 
principes, generalement peu connus quoiqu' universellement 
obsei*v4s par instinct, que nous avons resume ci-dessus.^) 

109] En Italien, on trouve a peu de chose pres le rhjtme 
tel qu'il devait exister en !Pran9ais du temps ou on pro- 
non9ait tous les ^e muets'; c'est-a-dire, qu'il y a un nombre 
de syllabes a peu pres fixe, et une distribution a peu pres 
regi:diere d'un nombre fixe d'accents: 

'Oh! quante 'volte al 'tacito 
Mo'rir d'tm 'giorno Vnerte, 
Chi'nati i 'rai fuVmind, 
Le 'hraceia al 'sen con'sefie, 
'Stette, e dei 'di che 'furono 

L'as'scUse U sowe'nir. Manzoni. 

II en est a peu pres de meme en Espagnol et en 
Portugais. 

2« SYLLABES. 

Sonorite. 

110] Des sons prononces avec la meme force peuvent 
pourtant ne pas frapper notre oreille avec la meme in- 
tensite. Si je prononce un mot comme passe pais, la 
voyelle a s'entend bien mieux que les consonnes p et S. 
Ce n'est pas la force du souffle qui en est cause, car elle 
n^a guere varie. Mais le son a, pour lequel la voix sort 



1) Voir dans la Chrestomathie frangaise de Jean Passy et 
A. Rambeau, des specimens nombreux de vers de di verses 
mesures, avec le rhytme indiqu^ selon les principes ^nonc^s ici. 
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presque sans entrave de la gorge, est bien plus sonore 
que p et S qui ne sont que des bruits. 

En comparant la sonorite des divers sons, il est facile 
de constater que les voyelles s'entendent de plus loin que 
les consonnes, les consonnes vocaliques que les souffl^es, 
les voyelles ouvertes comme a, a, d, que les fermees 
comme 1, U; que h est extremement peu sonore. 

Ill] A cote de cette sonorite r^dle, il y a la sonorite 
a/pparente produite par la maniere brusque et comme cbo- 
quante dont certains sons frappent Toreille, ou par la 
maniere tranchee dont ils se distinguent de Tensemble de 
bruits vagues dont Foreille est presque toujours environnee: 
ainsi i pent souvent paraitre plus sonore que a. La sonorite 
apparente depend en partie de particularites individuelles 
et de causes exterieures; mais on remarque que S se dis- 
tingue parmi les consonnes pour sa forte sonorite aparente.^) 

112] La sonorite jointe a la force du souffle forme Vin- 
tensite^ qui est comme la resultante de ces deux facteurs. 

SyUabes, 

113] Les variations d'intensite donnent naissance aux 
groupes de sons que nous appelons sylldbes. Une syllabe 
est simplement un groupe de sons separes des autres par 
xme brusque diminution d'intensite — diminution causee, 
soit par une diminution de la force du souffle, soit par 
la presence d'un son moins sonore entre deux plus sonores. 

114] Ainsi si on prolonge un a sans en changer la force, 
ou en Faugmentant ou en la diminuant graduellement, ou 
meme en Taugmentant d'abord et en la diminuant ensuite, 

1) Si on ^ntre dans une assembl^e au moment d^un chant, 
et qu'on cherche k retrouver la place ou on en est, c'eet en 
^piant le moment ou on prononce un s qu'on y arrive le plus 
facilement. — A Paris, au milieu du bruit des rues, on appelle 
les cochers d'omnibus par s:. 
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rimpression d'unite n'est pas rompue; on n'a qu'une syllabe, 
quelque longtemps qu'on prolonge. Mais si, apris avoir 
diminue, on augments, on a deux syllabes. Dans le premier 
cas, on a un a long; dans le second, on croit entendre 
deux a, bien que la voyelle ait sonne tout le temps sans 
interruption. Tel est V e double de cr^^. 

115] Si nous combinons deux ou plusieurs sons, c'est la 
meme chose, sauf que Tintensite est causee, non plus par 
la force du souffle seule, mais encore et surtout par la 
sonorite. Ainsi le groupe tap ne forme qu'une syllabe, 
parceque la sonorite augmente de t a a, puis diminue 
avec p; mais le groupe tapl forme deux syllabes, parce 
qu'apres avoir brusquement diminue avec p la sonorite 
reprend avec i. 

116] Sons syllabiques et consonants. — Le son le 

plus intense d'une syllabe s'appelle son syUabique'^ les 
autres portent le nom de sons consonants. C'est presque 
toujours le son le plus sonore de la syllabe qui est le son 
syllabique. Les voyelles se pretent particulierement bien 
a ce role; de la Fidee courante, d'apres laquelle les con- 
sonnes ne pourraient pas se prononcer sans etre appuyees 
a une voyelle. Cette idee, bien entendu, est fausse; mais 
elle repose sur une observation exacte. D convient toute- 
fois ici, d'examiner separement les diverses langues. 

117] En Fran9ais, les voyelles monopolisent le role de 
sons syllabiques. D n'y a d'exceptions que pour quelques 
exclamations comme psit, J*lt, ou quelques contractions 

familieres comme jnsepa pour jonsepa je ne sais pas, 
qui n'appartiennent gu^re a la forme de langage que nous 
etudions. 

Par contre, toutes les voyelles sont syllabiques, ou 
a peu prfes. Dans un parler rapide, il y a des cas ou, 
deux voyelles de sonorite inegale etant juxtapos^es, la moins 
sonore perd son role syllabique, devient consonante, et 
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forme avec Fautre une diphtongue ou reunion de deux 
voyelles en une syllabe; ainsi dans certaines rencontres 
de mots comme d outrance autrOIS, U a oublie ilattblie, 
U n'est pas id in&paisi) (yU ira-tAl ntrati, U est si oublieux 
ilesiublijBf; et quelquefois dans des mots conune payscm 
peYza, chaotique kaStik, caoutchouc kautfd, rrnni reyni, 
prononces rapidement. Mais il est toujours possible de 
prononcer autrement, -^a-u'trfilS, etc. lEn dehors de ces 
cas, nous n'avons pas de diphtongues; si deux voyelles 
se rencontrent, ou bien elles forment deux syllabes comme 
dans pays pei, chaos kao, ou bien Tune d' elles se change 
en consonne, comme dans ou est-U W£ti, qa y est S^S. 

118] Done, en termes generaux, et en negligeant quel- 
ques exceptions de peu d'importance, on peut poser la 
regie bien simple: autant de voyelles, autant de syllabes, 
n s'agit, ne Toublions pas, de la prononciation 
courante de la region parisienne. Dans le Midi, on emploie 
souvent des voyelles consonantes a la place de nos con- 
sonnes j, W, H; on dit Illl§, bua, nyaj, ou nous disons 
mjS, bwa, nqaij. Ailleurs on dit pat ou nous disons poij. 

119] Le systeme si net et si tranche du Fran9ais ne 
se retrouve guere dans d'autres langues. Lltalien, pas 
plus que le Fran9ais, na de consonnes syllabiques; mais 
il a de nombreuses diphtongues, par exemple dans mai 
mai 'jamais', voi TOl Vous', lui lui 'lui', qui kui *ici'; 
et meme des triphtongues ou reunion de trois voyelles en 
une syllabe, par exemple dans buoi llUdt *boeufs'. 

De meme en Espagnol rey ret Vot', hoy ot 'aujour- 
d'hui', buey buel 'boeuf'. 

120] En Allemand, il y a des diphtongues dont Tusage 
est tres frequent, comme dans baum baum ^arbre', bein 
batn 'jambe'; heu hoy 'foin'. 

En outre, les consonnes m, n, 1 et r, peuvent etre 
syllabiques en syllabe inaccentuee, du moins dans une 
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prononciation tant soit peu rapide; des mots comme atem 
^haleine', geben 'donner', sdbd 'sabre', winter 'hiver', qui, 
prononces lentement, se disent QltOIIl, geiboil, Z&lbol, 
Tintor, deyiennent alors Oltin, geibn, zeibl, ?illtr. Dans 
une prononciation tres rapide, il y a encore d'autres con- 
sonnes syllabiques. 

121] En Atnglais, il y a aussi des diphtongues, comme 
dans house haiis ^maison', time taYm Hemps', hoy boi 
' gar9on'. 

Les consonnes m, n, 1, sont regulierement syllabiques 
en syllabe inaccentuee, par exemple dans chasm kazm 
'gouffire', heaven h&Tn 'ciel', little litl 'petit*. Et, sans 
parler des exclamations, il y a au moins un mot ou 1 
est syllabique meme en syllabe forte: c'est le mot milk 
'lait', qui se prononce milk, ou aussi mjlk. 

122] Dans d'autres langues, on a des exemples frequents 
de consonnes en fonction syllabique. Ainsi le Croate a 
des mots sans voyelle comme hrTc 'moustache', sm/rt 'mort'; 
le Bulgare dit i;ZA; 'loup'; et en Tcheke on a pu composer 
une phrase entiere sans voyelle: strtf prst shrz krh 'passe 
le doigt a travers le cou'. 

Division en syllabes. 

123] La separation des syllabes est marquee par le point 
ou rintensite est a son minimum. Ce point peut varier. 
Quand il y a deux consonnes a la limite des syllabes, 
la limite se trouve generalement entre ces deux con- 
sonnes; ainsi acteur se coupe akjtCBir. Quand il n'y a 
qu'une consonne entre deux voyelles, elle peut se rattacher 
soit a la premiere, soit a la deuxieme syllabe: a1i)|a 
ou ajba. 

On appelle syllabe fermee une syllabe terminee par 
une consonne; syllabe ouverte^ ime syllabe terminee par 
une voyelle. 



DURfiE 47 

124] En Fran9ais, les syllabes ouvertes dominent. Quand 
ime consonne se trouve entre deux voyelles, elle appartient 
a la deuxieme syllabe: tapis ta'^pi, cadecm ka'^dO; souyent 
meme deux consonnes sont reunies a la voyelle qui suit, 
quand la deuxieme est 1, n, j, W, 1[: tableau tani>lo. 
La division des mots ne change xien a la division en 
syllabes: qud homme ks^'lom, ime arme y'nami. II n^ 
a pas de difference entre les atmes et les zdnes le^'zoin, 
un invalide et tm nam valide -OB-^nS-va'lid, celui qu'U 
a vu et celui qui Va vu -S9-^ll[i-ki-la'?y (a moins qu'on 
ne prononce cette dernier groupe -S9-^ll[i-kiHa'Ty. ^) 

125] Les syllabes ouvertes dominent aussi en Espagnol 
et surtout en Italien. 

126] En Anglais et en Allemand, au contraire, une con- 
sonne entre deux voyelles se rattache souvent a la voyelle 
precedente, surtout quand celle-ci est brJve. L' Anglais 
pent, du reste, faire la difference entre an aim On'^eilll 
'un but' et a name O'lieim 'un nom'.^) 

DURfiE. 

127] Tous les sons peuvent etre tenus plus ou moins 
longtemps, et leur duree relativement a celle des sons 
voisins, est un element essentiel du langage. 

1) Aussi les enfants confondent constamment les limites 
id^ales des mots. Dans men enfance, nous comprenions la 
remize (larmi:z), comme Varmize^ et nous disions, en cons^ 
queuce, v/ne armtze. M. V. Henry raconte qu'en voyant k la 
promenade VEcole Normale primaire (lekolnormal), il avait 
compris les colnormals, de sorte que rencontrant un jour un 
^l^ve, il dit, «Tien8, voila un colnormal.» — Ces b^vues sont 
parfois devenues des faits de langue; ainsi I'aboutiqtie, m'amie 
sont devenus la boutiqi^, ma mie. 

2) Mais il y a eu cependant, en Anglais aussi, des con- 
fusions du gemre de la boutique pour Vaboutique. An ewt 'une 
salamandie' est devenu a newt; a nadder 'un serpent' est 
devenu an adder. 



\< 
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On distingue en general trois degres de duree, href^ 
moyen et long. Notre \oyelle a est breve dans paMe, 
moyenne dans Faris^ longae dans part. 

Nous ne marqaons pas la duree breve; la duree 
nioyenne pent s'indiquer par le signe ('), la duree longue 
par le signe (l). 

Duree des voyeUes en Frangais. 

128] Les differences de duree des voyelles fran9aises 
sont tres sensibles en syllabe forte: comparez renne Ttn^ 
reine r&m; mettre m&tr, maitre m&ltr; lime lim, abSme 
abilm; je tousse jotns, nous tous nntuiS; tu boites tybwat, 
la hoite labwait. 

En syUabe faible, les differences sont moins marquees, 
il n'y a guere que des voyelles breves et moyennes. Cette 
difference peut encore suffire pour distinguer des mots: 
tyran tira, tiraM trrfi; couvent knva, couvant ku'TcL 

129] La duree des voyelles est en partie determinee 
par des regies generales, en partie dependante du sens 
des mots. Pour Tetudier, il faut distinguer les syllabes 
finales des groupes de force (syllabes normalement fortes) 
des syUdbes non finales (syllabes normalement faibles). 

130] Syllabes finales. — En syllabe finale ouverte, la 
voyelle est toujours breve, quelque soit la maniere dont 
elle s'ecrit: pas pa, tdt to, boue bn, ami ou amie ami, 
lic^e lise. 

C'est la prononciation de Paris, et celle de tout le 
Nord de la France, je crois, en dehors des patois. Ailleurs, 
notamment dans la Suisse romande et en Belgique, les 
voyelles autrefois suivies d'un 9 sont restees longues; venue, 
amie, boue, fermee, se prononcent venyi, ami:, bui, f&rmei, 
ou meme T9Iiyq, amij, buw, fsrmei, et se distinguent 
nettement de venu, ami, bout, ferme, Dans la declamation, 
on fait parfois de meme a Paris. 
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131] En syllabe finale fermee, au contraire, la voyelle 
est toujours longue, si la syllabe est fermee par une des 
consonnes T, Z, 5, j (c'est-a-dire une fricative vocalique) 
et 1^, qu'on pent appeler les consonnes dUongecmtes: cave 
kaiY, ruse ry:z, rouge ruij, osU oeg, rire ri:r, livre liivr. — 
Non finales, ces consonnes n'allongent pas: parte pdrt, 
lourde lurd, terne t&m, schisme Jizm, Dresde dr&zd. 

Ici encore, il y a des variations regionales. La ou 
on prononce j£ au lieu de j final, cette consonne n'allonge 
pas: en Suisse on dit /Ule flj£, oeU Qdi. A Lyon, je crois, 
ces mots se prononcent avec un j, qui n'allonge pas: flj, 
CBJ; cette prononciation existe aussi a Paris. 

D'autre part, les jeunes gens, a Paris, font ordinaire- 
ment longues les voyelles qui precedent les plosives vocali- 
ques b, d, (J: robe Fdlb, fade faid, dogue doifl. 



132] La voyelle d'une syllabe fermee est encore longue, 

1 _ _ 'i i_ _ • -, 'x _• -»,-j_ :i _ ^ 11 . _ 




133] Dans les syllabes finales autres que celles specifiees 
ci-dessus, — c'est-a-dire, quand ime voyelle autre que 
O, 0, 5, a, §, OB, est suivie d'une consonne autre que 
^•i ^1 ii h ^f — 1^ voyelle pent etre breve ou longue, 
selon les mots: comparez les exemples donnes au § 128. — 
La voyelle a, dans cette position, est presque toujours 
longue; s, souvent longue et sou vent breve; U, 0, a, i, €B, y, 
presque toujours breves. — Dans la jeune generation, les 
voyelles qui ne sont pas longues ^par position' sont presque 
toujours breves. Les differences de duree sont du reste bien 
moins marquees que chez les personnes d'un certain age. 



1) e ne se trouve pas dans cette position dans le parler 
de Paris. Les tres nombreux dialectes, populaires et cultiv^s, 
qui prononcent par e les mots comme mkre, faire, pUge, bite, 
beche, etc., font cet e long. 

Pabbt, Petite phon6tique. 4 



50 DIVISIONS DU LANGAGE 

134] Syllabes mm finales, — Ailleurs qu'en syllabe finale, 
la duree suit une regie absolmnent opposee, en ce sens 
que les voyelles des syllabes fermees sont (presque) tou- 
jours breves, tandis que celles des syllabes ouvertes penyent 
etre demi-longues. Comparez: 

fCBIj fOBJI^ 

foir forse 

ty t Uiv U? twa 

li[ime:m lo mem 511: r 



et d'autre part 




gro 


flro'siir 
ba^te 


kr0 
gra 
nn djB^ 


kr0*ze 
gra-diir 
Aff f wa. 



136] Autrement, il y a analogie entre les cas ou la 
voyelle est longue en syllabe initiale ou mediale, et en 
syllabe finale. Les voyelles 0, 0^ 5, &, S, &, sont toujours 
demi-longues en syllabe non finale ouverte: Aati^eur llO'tCBir, 
queuter kjETte, longueur IS'gCBir, Icmcer la*se. — a aussi 
est presque toujours demi-long, e tres souvent; hdton btt'lS, 
chateau Jot'to, magon ma*s3, g^ir je'mlir. Les con- 
sonnes T, Z, 3, r, sont souvent allongeantes: raison r&*Z9, 
Uger le'je, Faris pa'ri, pourrir pu'riir, gueri (je'ri, 
cure kyre. 

136] Une voyelle, longue en syllabe finale, conserve le 
plus souvent la dur^e demi-longue en syllabe non finale; 
ainsi on dit aimer Vme comme 5 Km, couler kn'le 
comme 59 kuil, baisser hvse comme 59 bfilS, etc. — 
Mais il arrive aussi que la voyelle est abregee: courir 
knriir malgr^ 39 kmr. Ceci a lieu souvent quand la 
voyelle de la syllabe finale est allong^e par 5 et sur- 
tout par j; courage knraij, mais courageux knrajl^; 
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soleil SOleg, mais ensoleiU^ SlSdllje; fetMe fceij, mais 
fetMd foeje. 

Dans un petit d ombre de cas, una voyelle, longue 
en syllabe finale, pent rester demi-longue en syllabe non 
finale, quand celle-ci est suivie par un suffixe dont on 
sent bien la valeur: du/re dyir, dureU dyrte, vive TilT, 
vwement Ti'Yina; claire U&ir, clart4 Ua*rte. 

137] Quand, par suite d'un d^placement d'accent, une 
syllabe non finale devient forte, la voyelle, si elle est 
breve, ne s'allonge pas: la mime personne lam&mp&r'^Sdn, 
avec deplacement la^'^m&IIip&rSdll. Si elle est demi-longue, 
elle peut devenir longue et meme tres longue: U p en 
a heaucoup ijona^'boikii; U plemait i^'plCBire. 

Duree des voyeUes en Allemand. 

138] La duree des voyelles est tres marquee en Alle- 
mand, et elle a une grande importance au point de vue 
du sens. Comparez fiillen fyion ^emplir', fUhlen tjildH 
'sentir*; stUl /til ^tranquille', stiel /till ^manche*. 

Elle est d'ailleurs rendue plus nette par ime difference 
de timbre assez marquee, les voyelles longues se pronon9ant 
presque toujours avec une plus grande tension musculaire. 
V, au cbapitre des voyelles. 

Les differences de duree sont naturellement moindres 
en syllabe faible, ou il n'y a guere que des voyelles breves 
on moyennes. 

139] La seule regie g^nerale a trait aux voyelles fortes 
finales, qui sont toujoiu'S longues: ja JOI ^oui', so ZOI 
^comme 9a', Mie kni: 'genou', kith kui Vache'. Sous ce 
rapport, TAllemand s'oppose nettement au Fran9ais, ce qui 
ne va pas sans causer des difficultes aux etudiants des 
deux nations. 

En dehors de cette regie, les voyelles allemandes 
peuvent etre brives ou longues dans toutes les positions. 
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Dwree des voydles en Anglais, 

140] La duree des voyelles est aussi un element im- 
portant de la prononciation anglaise. L'etade en est assez 
compliquee. 

En premier lieu il faut noter qu'en Anglais comme 
en Allemand, les voyelles breves se prononcent avec une 
tension moindre que les longues. 

En second lieu, les voyelles longues ont toutes une 
tendance a se dedoubler et a former des diphtongues. Pour 
deux de ces voyelles, ce dedoublement est si marque, que 
nous les representons par ei, on. 

141] Comme en Allemand, les voyelles fortes finales sont 
toujours longues. De la une tres grande dif&culte, pour 
les Anglais, a prononcer des mots Fran9ais comme nez ne, 
mot mO: ils disent nM, mOU, arrivent peniblement a n^I, 
mOI; la prononciation avec ime voyelle simple et breve 
ne s'acquiert que par des exercices prolonges. 

En outre, toute voyelle anglaise accentu^e suivie 
de X est longue. 

142] Les regies que nous venons de donner sont encore 
compliquees par Tinfluence des consonnes suivantes. En 
Anglais, les consonnes vocaliques ont un pouvoir allongeant, 
les consonnes soufflees un pouvoir abregeant. H s'ensuit 
qu'une voyelle, qui, autrement, serait breve, devient moyenne, 
quand elle est suivie d'une consonne vocalique: hit bit, 
hid bi'd; let 1st ^laisser', lead IS'd Aplomb'; hat bat ^chauve- 
souris', had ba'd ^mauvais'. D'autre part, les voyelles qui, 
autrement, seraient longues, deviennent moyennes devant 
une consonne soufflee: wreathe rlld ^tresser', wreath ri'6 
^couronne'; halve hoiv ^partager', half htt'f 'moitie'. — 
Les diphtongues, elles aussi, sont plus longues devant 
vocalique que devant soufflee. 

143] Bemarque. — La duree des voyelles dans la 
prononciation americaine suit des regies toutes differentes. 
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On y trouve des oppositions telles que bomb bttin 'bombe', 
hcUm baim ^baiune'; have hay ^avoir', halve haiV 'par- 
tager'; haml hand *donner', hand liaind 'main'. 

Duree des consonnes en Frangais. 

144] Les differences de dnr^e des consonnes sont en 
general beaucoup moins marquees que celles des voyelles; 
de plus, etant liees a des regies de position, elles ne sont 
pas significatives. Elles ne s'observent guere qu'en syllabe 
forte, n y a deux regies principales: 

1** UDe consonne finale est plus longue apr^s une 
voyelle breve qu'apres une voyelle longue: comparez remie 
rem et reine rein, balle bal: et Bdle bail. — Cet allonge- 
ment est surtout marque a la fin d'une phrase terminee 
emphatiquement; je reste seal Jfi rssto SCell ; c'est raide 

se red:. 

2^ Une consonne qui precede une autre consonne 
finale est plus longue quand celle-ci est vocalique que 
quand elle est souffiee; talc talk, algue alig; arc ark, 
largue lari g ; perche p&rj, berge bsr: 5 ; Alpes alp, Elbe sllb. 

146] Au commencement des mots, on trouve aussi des 
consonnes allongees et renforcees, soit dans le langage 
familier par suite d'une contraction comme dans de temps 
en temps tioizcilta, tout a Vhcure tialCBir, je ne sais pas 
Siepa; soit dans le langage familier et oratoire sous 
rinfluence d'un accent energique: jamais je ne ferai cela 
'"'jiamS JOnfre'sa. Ces formes se rencontrent surtout 
en tete des groupes de souffle; apres une voyelle, une 
consonne longue est ordinairement remplac^e par une con- 
sonne double [§ 150]. Cependant on entend souvent aussi 
des consonnes longues au milieu des phrases, surtout dans 
le langage oratoire: Vous etes le sd de la terre TU'zst 
lo"s:6l do la'tSir; il faut faire juste Ifo'ftir "jiyst; 
cette Sgalite morale S6tegali'te"m:»ral. 
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Duree des cansonnes en Anglais. 

146] La duree des consonnes anglaises suit des regies 
exactement semblables a celles des consonnes &an9aises; 
senlement les differences sont plus fortes. On prononce 
done breves les consonnes finales qui suivent une voyelle 
longue, et longues celles qui suivent une vovelle br^ve: 
fed fcl ^sentir', fiU fll: *emplir'; seen sim *vu', sin Sim 
*pech4'; feet fct 'pieds', fit flfe * capable'. 

Et on prononce breve une consonne suivie d'une 
consonne finale soufflee, longue une consonne suivie d'une 
consonne finale vocalique: buUt bilt ^bati', huUd bUzd 
*batir'; scent sent ^odeur', sand samd 'sable'. 

147] Remarque. — Dans les diff^rentes regies d'allongement, 
tant en Anglais qu*en Fran9ai8, on reconnatt facilement que 
les consonnes vocaHqnes ont, en g^n^ral, nne tendance k allonger 
ce qui les pr^c^de. 

Duree des consonnes en Allemand, 

148] Abstraction faite -de nuances tout a fait insigni- 
fiantes, on pent dire qu'il n'y a en Allemand que des 
consonnes breves. Les consonnes finales des mots hall bol 
*balle', denn dsn 'alors', schritt Jrit 'pas', sont sensible- 
ment aussi breves que celles des mots sadl ZOll 'salle', 
steJm Jtein 'se tenir', gebiet gobilt 'region'. Quand les 
Allemands parlent Fran^ais, ils transportent dans notre 
langue cette particularite, qui suffit pour nous faire trouver 
leur prononciation abrupte et desagreable. 

Dans diverses regions de langue allemande, notammeDt 
dans les cantons suisses, on trouve encore une opposition toute 
semblable k celle qui existe en Fran9ai8 et en Anglais, et aussi 
en Su^dois et en Norv^gien. D^apr^s les experiences de IS. Meyer, 
du reste, la prononciation usuelle des Allemands fait aussi une 
l^g^re difference de dur^e entre .les consonnes, selon que la 
voyelle pr^cedente est brfeve ou longue. 
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Bemarques swr la notation. 

149] H serait tres complique de representer exactement 
toutes les nuances de duree que nous venous de decrire. 
Mais ce serait aussi superflu, puisque dans bien des cas, 
la duree resulte d'elle-meme d'une regie de position. En 
consequence 

1**, En Fran^ais, nous marquons du signe (l) les 
voyelles moyennes des' syllabes faibles; il est seulement 
entendu que ce signe signifie longueur pleine en syllabe 
forte, et demi-longueur en syllabe faible. Nous n'indiquons 
pas la duree des consonnes, sauf pour les consonnes initiales 
renforcees. 

2°, En Anglais, nous ne mettons pas de signe special 
aux voyelles breves devenues moyennes sous Tinfluence 
d'une consonne vocalique suivante. Nous marquons du 
signe (:) les voyelles longues devenues moyennes sous 
rinfluence d'une consonne soufflee suivante. Nous n'indi- 
quons pas la duree des diphtongues ni des consonnes. 

Sons doubles, 

160] Nous avons deja remarque [§ 114] qu'un son 
peut etre partage entre deux syllabes, et qu'alors il nous 
semble Tentendre repeter deux fois; par exemple, quand 
on dit aa. 

Les consonnes peuvent etre partagees en deux comme 
les voyelles. Dans un mot comme Allah alia, il n'y a 
pas en reaHte deux 1, mais un 1 prolonge et partage en 
deux par une diminution d'intensite. C'est ce que nous 
appelons une consonne double, Dans I'ecriture phonetique, 
nous marquons une consonne double en ecrivant deux fois 
le signe de la consonne simple, pour la distinguer d'une 
consonne longue; mais il faut se rappeler qu'il n'y a 
pas en realite deux consonnes. On peut considirer la 
premiere lettre comme marquant Farrivee, la deuxieme 
la detente. (Voir au chapitre des sons transitoires.) 
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151] Les consonnes doubles se rencontrent assez fre- 
qnemment en Fran9ais, soit dans des mots savants comme 
iUigdl illegal, Anna anna^) ; soit dans des formes grammati- 
cales comme je mourrai Jdmuire, nous crayions nilkrwajjS, 
ou dans des contractions comme nettete nstto, la- dedans 
laddfi; soit dans des rencontres de mots comme eUe lit 
elli, ^ ne cotipe pas sankuppa, Us montent tous imdttlllS. 
Le redoublement des consonnes, quand il a lieu en 
Fran9ais, est tres marque, et c'est un des points sur les- 
quels il faut attirer Tattention des etrangers. 

162] Quand on parle sous Tinfluence d'une forte emotion, 
il arrive constamment qu'on allonge ou qu'on redouble 
une consonne habituellement simple: aUons hon\ aldbHbd; 
(fest desola/ntl SSd'deZdlci. Meme sans emotion le pronom le^ 
entre deux voyeUes, se prononce souvent 11: Je Vai vu 
jolleyy, nous Vavons dit nnllayddi. 

163] En Anglais, les consonnes doubles sont plus rares 
qu'en Fran^ais. On les trouve dans quelques mots savants 
comme illegal 1111: gl, et dans quelques mots composes 
comme unknown Announ ^inconnu', unnatural Annatjordl 
'pas naturel'; puis dans quelques contractions familieres 
comme probably prdbble 'probablement', et surtout dans 
des rencontres de mots comme some more SAm moiJ 
'un peu plus', a good deed flud dild 'une bonne action'. 

164] En Allemand, les consonnes doubles sont plus rares 
encore. On les trouve dans un petit nombre dfe mots 
composes comme unnOtig unnje^ltik ^inutile', schifffahrt 
Jlffairt 'voyage en bateau'; et dans des rencontres de 
mots comme not tu/n noit tllin 'faire besoin', lauf fort 

1) Sous Tinfluence de Forthographe, les formes de ce genre 
tendent k se multiplier. On entend prononcer grammsir, illyzj5, 
lltteratyir; et m^me addera, pour couserver 1'^! Ces formes 
sont surtout communes chez les gens de peu d'^ducation qui 
s'efforcent de ^parler bien'. 
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lanf fort ^sauve toi'. Encore est-il tres frequent, dans 
Tine prononciation tant soit peu neglig^, de simplifier 
les consonnes doubles en pronon^ant ''uiljB^ltik, 'Jlfairt, 
''noitnin; et les etudiants allemands sont constamment 
port^s a transporter cette prononciation en Fran9ais. 

15&] Bemarque. — En Suisse et ailleurs, on a conserve 
rhaoitude de prononcer doubles les consonnes qui suivent les 
voyelles braves et sont elles-memes suivies de voyelles ou de 
consonnes liquides: gewinnen gayinnan ^gagner', zucker tsnkkar 
^ Sucre', etc. 

166] Dans d'autres langues, les consonnes doubles sont 
nombreuses. En Italien, comme dans TAUemand de Suisse, 
une consonne qui suit une vojelle breve accentuee et qui 
est elle-meme suivie d'une voyelle ou de r ou 1 est toujours 
double: hello bsUo ^beau', quaUro kwattro ^quatre', etc. 
Comparez pelo peilo ^poil', quadro kwaidro tableau'. 
La meme regie s^ applique au Suedois et au Norvegien. 

157] En Finnois, au contraire, les consonnes doubles, 
qui sont tres nombreuses, sont absolument independantes 
de la duree des voyelles precedentes. Dans cette langue, 
les differences de duree tant des voyelles, fortes ou faibles, 
que des consonnes entre voyelles, peuvent servir a de 
nombreuses distinctions de sens; ainsi on dit: tulee tulei 
'il vient'; ei tule ei tllle ^il ne vient pas'; tullee tllUe: 
^il doit venir', ei tulle ei tulle ^il ne doit pas venir', 
ttmllee till He: *il vente', ei iuuUe ei till He Si ne vente 
pas', tuullee tuille: Si doit venter', ei tuulle ei till He 
Si ne doit pas venter'. 

INTONATION. 

168] Nous avons deja vu que la parole contient un 
element musical, la voix, dont la hauteur varie avec les 
circonstances. Quand on chcmte^ la voix passe constanmient 
d'une note a une autre, les notes 4tant choisies de maniere 
a former un ensemble melodieux. 
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159] n en est a pen pres de meme dans la parole ordi- 
naire. II 7 a ponrtant nne difference fondamentale. Dans 
le chant, chaqne sjllabe se prononce snr nne note donnee; 
on bien, si on passe d'une note a nne antre, 9a se fait 
presqne toujonrs d'nn bond, sans intermediaire. Dans la 
parole, an contraire, la voix ne s'arrete gn^re snr nne 
note: elle ne passe pas non pins d'nne note a nne antre; 
elle glisse tout le long de Techelle mnsicale, monte on 
descend plus on moins rapidement, mais toujonrs par 
degres insensibles. En mnsiqne, j'^cris par exemple: 



9 : 



Viens-tu? 
Mais pour representor la parole, la notation 



^ 



Viens - tu? 

ne serait encore que tres approximative. II en resulte 
que les intervalles paraissent moins grands qu'ils ne le 
sont r^ellement. 

160] line antre difference, c'est que dans le chant on 
met en relief F^lement musical de la parole, en tenant 
autant que possible la bouche ouverte, an risque d'ar- 
ticuler mal certains sons et d'etre difficilement compris; 
tandis qu'en parlant, on cherche avant tout a etre clair, 
on articule nettement, en sacrifiant an besoin Telement 
musical. 

161] Les variations de ton, dans les langues de TEurope 
occidentale, servent seulement a modifier le sens general 
des phrases. Elles sont intimement liees aux emotions 
et a la logique. Elles portent tantot sur Tensemble des 
phrases, tantot sur telle on telle partie. 
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162] D'tme mani^re generale, les emotions vives, comme 
retonnement, veulent nn ton aigu. Mais c'est le con- 
traire s'il s'y mele une nuance d'incredulite, de dedain, 
de mecontentement. On reconnaitra facilement la nuance 
des plirases stdvantes, ou ^ marque un ton aigu, l un 
ton grave: 

^Tiens! te voUd! — iTiens! te voUd d^d! 

^AUons done! — lAUons done! 

^Ah hah! — iBah! 

^QueUe id4e! — {.Quelle idee! 

163] L'interrogation est intimement liee a Texclamation; 
elle aussi s'exprime sur un ton aigu. Comparez: 

lYous venez. — ^Yenez-vom? 

iTu es fatigue, — ^Es-tu fatigue? 

\Jl est arrivS. — ^Est-ce qu'U est arrivi? 

Mais s'il s'j mele une idee de mecontentement, le ton 
est graye: 

\.Tu n'a pas ouUi6 ma commission, fesp^e? 
CEh Men, est-ce elair mamtenoM? 

De meme, une demande qui implique humilite, suppli- 
cation, s'exprime sur un ton grave; et par contre, les 
reponses desobligeantes sur un ton aigu: 

{.Votdez-vous hien me rendre ce serviee? ^Certavne- 
ment nan, 

164] Le changement de ton pent se faire tout d'une 
pi^ce ou peu a peu. Quand on passe d'un sujet a un autre, 
le ton change brusquement: ordinairement on commence 
un sujet nouveau sur un ton plus haut, qui baisse ensuite 
peu a peu. 

En lisant, bien des gens ont Thabitude de commencer 
chaque paragraphe sur un ton tres haut, qui baisse reguli^re- 
ment jusqu'a la fin du paragraphe. Cette repetition d'un 
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changement toujours le meme est quelquefois d'une mono- 
tonie insupportable. 

166] Ce n'est pas seulement dans Tensemble que Tex- 
clamation, la question, veulent un ton eleve. EUes donnent 
aussi lieu a une mantle de Fintonation, que nous exprimons 
par / place apres la syllabe ou elle atteint son maximum. 
Cette montee est souvent plus abrupte pour les exclamations 
que pour les questions; elle est souvent precedee d'une 
descente \ qui la rend plus marquee: 

Es'tu\ Id/? 

Cette montee se produit meme dans les phrases ironi- 
ques ou m^prisantes, comme aux §§ 162 — 163. 

166] La montee ne se produit pas toujours a la fin de 
la phrase. S'il y a un mot specifiquement interrogatif, 
il peut etre le seul a porter le ton montant, tandis que 
le reste est sur un ton plus bas, uniforme ou baissant. 
De meme quand TinteiTOgation est localisee dans un membre 
de phrase: 

Pourquoi done/ lest-ce qu'il a dit ga? 
M'as-tu entendu/ iqucmd je fai appeU? 

On peut aussi, dans ces phrases, mettre la montee 
a la fin; mais le sens est different: 

Pourquoi done/ lest-ce qu'U a dit ga? (Comment 
se fait-il qu'il Ta dit.) 

PoiMrquoi done\ est-ee qu'U a dit ga/? (et non pas 
autre chose). 

167] Le ton monte aussi, mais moins haut, dans les 

propositions inachevees : Et cdors vous comprenez/ 

De meme aussi au bout de chaque terme d'une enumeration, 
et d'une maniere g^nerale dans tout ce qui appelle une suite: 

II est ven/u avee sa femme/, ses enfcmts/, ses amis/ 

H y avait des flewrs/, des fruits/, des gateaux/ 
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Dans ces sortes de phrases, toutefois, on emploie 
parfois une intonation differente: 

^Des ifleurs, ^des ifruits, ^des gaitecmx 

Le ton reste souvent uniforme dans les propositions 
douteuses. 

168] An contraire, dans les affirmations, les ordres, le 
ton descend, et d'autant plus has que la phrase est plus 
cat^gorique. Souvent la descente est precedee d'une montee 
qui la rend plus sensible: 

C'est pour ga/ qu'U est parti/ d'ici\. 
Cest Hrop fort\. 

H y a aussi une tendance a marquer par une elevation 
du ton ce qui est plus important. 

Par suite du meme principe, les phrases incidentes, 
subordonnees, parenthetiques, prennent un ton grave. 

169] n est facile de s'apercevoir que nos signes de 
ponctuation correspondent dans une certaine mesure aux 
changements du ton. En general, une virgule, un point- 
virgule, marquent une montee; un point d'interrogation 
ou d'exclamation, une montee plus forte; un point, une 
descente; la fin d'un paragraphe, une descente plus forte; 
deux virgules a distance, un ton grave dans Tintervalle; 
les parentheses, un ton plus grave encore. Mais cette 
correspondance n'est pas absolue, pas plus que pour les 
arrets. Notre ponctuation, comme la division par mots, 
est avant tout logique et non phonetique. 

170] Combin^es a la hauteur d'ensemble de la voix, 
ces intonations peuvent suffire a exprimer les idees les 
plus varices, sans que les sons eux memes changent. Ainsi 
le mot ou% prononc^ avec diverses intonations, pent prendre 
les sens suivants: 

Oui\ C'est mon avis. 

tOuiX J'affirma 9a. 
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Oui/ Est-ce vrai? 

■"Oui/ Pas possible 1 

Oui V C'est possible, mads j'en doute, 

Oui A Cast bien clair. 

Oui / V Sans doute, au premier abord ; 

mais. . . . 

Quand bien meme on a des mojens tres simples 
d'exprimer Finterrogation par les mots, on les neglige 
souvent pour se contenter du *ton interrogatif': au lieu 
de dire Venez-votts ou Est-ce-que vous vmez^ on dit simple- 
ment Yous vmez/ . 

171] Tout ce que nous venons de dire s'applique, sans 
grand changement, a presque toutes les langues; parce 
que rintonation n'est pas, conmie la plupart des ph^no- 
m^nes du langage, un simple effet de Thabitude, mais un 
acte instinctif. 

II y a cependant des differences, dues surtout, semble-t-il, 
au caractere des divers peuples; mais ce ne sont guere 
que des differences de degre. 

172] Si par exemple on compare le Fran9ais a TAlle- 
mand et surtout a TAnglais, on trouve que notre langue 
est beaucoup plus chcmtantez non-seulement les intervalles 
sont plus considerables, mais le glissement est moindre, 
on saute davantage d'une note a une autre. L' Anglais, 
compare au Fran^ais, parait facilement monotone. 

Une particularity du Fran9ais est la brusque chute 
du ton a la fin des phrases affirmatives; elle peut aller 
jusqu'a la perte complete de la voix, qui est alors rem- 
plac4e par le chuche. On peut prononcer ainsi chuch^e 
la demiere syllabe de phrases telles que: 

II est parti. 

II y en a heaucoup. 

ffest pas beau. 

Monsieur! 
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L'el^vation dn ton sur les mots importants est trhs 
marqn^. Les mots a accent deplac^ (§ 85) prennent tres 
habituellement un ton aigu sur la syUabe forte. ^) 

173] En Italien, le ton est aussi tres marqu4, et son 
importance est encore plus grande, car il foumit le setd 
moyen de distinguer les phrases interrogatives des affirma- 
tives: vieni ylBinlX *tu viens', vieni TlSIllI/ *viens tu?' 
H en est de meme en Espagnol et en Portugais. 

174] Dans toutes les langues dont nous avons parle 
jusqu'ici, Tintonation sert exclusivement a modifier le sens 
general des phrases: un mot isole n'a aucune intonation 
qui lui soit propre. IL n'en est pas de meme dans toutes 
les langues. Par exemple, dans le patois de Sundeved, 
dans le Jutland meridional, certaines distinctions grammati- 
cales et lexicologiques sont r^gulierement indiquees par 
une difference de ton: ainsi grein ^branche', hill 8 *maison', 
nl 'loup', sont singuliers sur un ton grave, pluriels sur 
un ton aigu. 

176] En Su^dois, en Norvegien, en Create, certaines 
intonations sont li^es a certains mots; ce n'est que par 
le ton qu'on peut dire si en Norvegien 'bCBUnor signifie 
des payscms ou des haricots \ — ou si en Su^dois 'andon 
veut dire Vesprit ou le canard. Les langues de TExtreme 
Orient vont le plus loin sous ce rapport. En Chinois, 
la syllabe fu, chantee sur differentes notes, peut signifier 
pdre, homme, femme ou ricJiesse. De la des meprises 
curieuses. Un Anglais rencontre un mandarin et veut lui 
adresser le titre tju 'monseigneur'; il se trompe de ton, 
et s'aper^oit trop tard qu'il Ta appele ^porc'. En Siamois, 



1) Je pense que T^^vation da ton snr la premiere syllabe 
des mots importants a m^me ^t^ employee avant le renforce- 
ment de cette syllabe, et a donn^ naissance k ce renforcement, 
par mi pb^nom^ne semblable k celui qui a cbang^ Taccent 
musical latin en accent de force dans les langues romanes. 
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on distingue cinq tons: ainsi kdl (ton egal) est le nom 
de la letke Aj; kdlX veut dire ^batu*', koiA ^alors', kdiv 
*gai'; kdl/ est une interjection. 

ETUDE DES SONS. 

CLASSIFICATION GENERALE. 

176] Nous allons maintenant passer a Tetude des divers 
sons, dont Tassemblage constitue les syllabes, les groupes 
de force et les groupes de souffle. 

Les sons different entre eux, non plus comme les 
syllabes , par la nature et Tordre de leurs elements, mais 
par eux-memes. II nous faut done les etudier un a un. 
Non pas certes que nous puissions en epuiser la liste; 
il y a autant de sons que de positions different^s des 
organes, c'est-a-dire un nombre infini. Mais nous pouvons 
fixer un certain nombre de sons de types bien marques, 
dont nous etudierons la formation, et autour desquels 
viendront se grouper les varietes moins accusees dont nous 
reconnaitrons Texistence. 

CONSONNES. 

CLASSIFICATION DES CONSONNES. 

177] Nous avons vu que les consonnes sont des bruits 
produits par des entravements que la bouche fermee ou 
presque fermee oppose au passage de Tair. Nous avons 
aussi note la grande division des consonnes en soufflees 
et vocaliques. H s'agit maintenant de trouver le principe 
d'une classification plus detaillee. 

178] A cet effet, comparons deux consonnes comme 
p et f — soufflees toutes les deux — en nous regardant 
dans une glace. Nous n'avons pas de peine a constater 
une premiere difference: p se forme en approchant les 
deux levres Tune de Tautre, tandis que pour f la levre 
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d'en-haut reste immobile et la levre d'en bas s'approche 
des dents d'en haut. Ce ne sont done pas les memes 
organes qui agissent. 

D'autre part, pour p, les levres ne sont pas seulement 
rapprochees: elles sont appuy^es l^me contre Tauti-e, de 
telle maniere que le passage de Tair est momentanement 
arrete; quand elles s'ouvrent, Tair sort avec un bruit de 
choc, d'explosion. Pour f, au contraire, il n'y a pas 
fermeture complete: Tair passe tout le temps avec un 
bruit de frottement. Les organes ne sont done pas employes 
de la meme maniere. 

Ces deux consonnes different done par leur lieu de 
formation et par leur mode de formation, C'est a ce double 
point de vue qu'il faut classer toutes les consonnes. 

179] Suivant le mode de formation, nous distinguons 
cinq classes de consonnes: 

1** Le passage de Tair est completement ferm^ en un 
point donni, puis ouvert, comme par une explosion: p,b,t,k; 
la consonne est plosive. 

2** Le passage de Tair est ferme, puis ouvert de la 
meme maniere, dans la bouche; mais en meme temps le 
voile du palais reste baisse, de sorte que Fair passe par 
le nez: m, n: consonne nasale. 

3® Le passage de Tair est ferme dans le milieu et 
ouvert sur les cotes: 1: consonne later ale. 

4** Le passage de Tair est ferme et ouvert par une 
suite rapide de mouvements d'un organe elastique: r: 
consonne rouUe. 

5** Le passage de Tair est simplement retreci en un 
point donne, de maniere a produire un frottement con- 
tinu: f, S: consonne fricative. 

180] On remarque tout de suite que les plosives sont 
des frappements ., par consequent des bruits momentanes^ 
tandis que les fricatives sont des frottements prolongedbles. 

Pabbt, Petite phon^tique. 5 
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Les consoDnes des trois autres classes, que nous reunissons 
sous le nom collectif de liquides, at qui sont aussi pro- 
longeables, sont formees a la fois par un firappement trfes 
leger et par un frottement tres faible; en outre, quand 
elles sont vocaliques, le son de la voix couvre en grande 
partie le bruit de la consonne. Elles participent done a 
la nature des plosives, des firicatives et des voyelles. 

181] Quant au lieu d'articulation , nous ne pouvons 
pas fixer des limites absolument nettes. Cependant nous 
distinguons bien sept classes de consonnes. 

1° Ldbiales^ formees avec les levres; p. 

2° Lmguales^ formees avec la pointe ou la face de 
la langue et les dents ou les gencives: t, S.'') 

3** Falatales^ formees entre le milieu de la langue 
et le palais dur: j. 

4** PalatcUes d'arriere ou V^ires^ formees au commence- 
ment du palais mou: k. 

5° TJvulavres, formees entre le fond de la langue et 
le voile du palais: q. 

6° Laryngales^ formees entre les cordes vocales: h. 

7** Bronchioles^ formees par les bronches: h. 

TABLEAU DES CONSONNES. 

182] Le tableau suivant represente le mode et le lieu de 
formation des principales consonnes. La consonne vocalique 
est mise partout apres la souffiee. 

On verra que nous enregistrons plus de vari^t^s de 
Mcatives que de plosives et de liquides. Bien entendu, 
a chaque fricative correspond en realite une plosive; mais 



1) Le nom de Imguales est impropre, puisque la langue 
concourt aussi a la formation de trois autres classes de con- 
sonnes. Mais il est difficile de trouver un nom plus precis et 
assez ^lastique. Si on disait dentales^ par exemple, ce nom 
conviendrait ^ pen pr^s au t fran9ais, mais non pas au t anglais 
qui est gencival; ni a /, ni ^ r. 
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tandis que le plus leger changement de position des organes 
change completement le timbre d'une fricative, il ne donne 
le plus souvent, pour les autres consonnes, qu'une variation 
insignifiante. Nous sommes obliges de considerer J et S 
comme des consonnes distinctes: les plosives correspon- 
dantes ne sont que des varietes de t. 

DETAIL DES CONSONNES. 

183] Nous allons passer en revue rapidement les diverses 
consonnes, en notant les differences caracteristiques qui 
s'observent entre les principales langues. Nous prendrons 
successivement chaque cat^gorie de consonnes d^terminee 
par le mode de formation. 

Plosives. 

184] Les plosives, nous Tavons vu, sont des consonnes 
formees en fermant, puis en ouvrant brusquement le passage 
de Tair en un point donne, de sorte que I'air sort avec 
un bruit de choc. 

n y a, dans la maniere d' articular toutes les plosives 
dans les diverses langues, certain es differences generales 
dont nous parlerons en traitant des sons transitoires. Pour 
I'instant, nous ne nous occuperons que des differences 
d'articulation speciales a chaque consonne. 

185] La plosive bilabiale p b, se forme en fermant, 
puis en ouvrant brusquement les deux levres: pape pap, 
bos ba, robe rdb. C'est un des sons les plus faciles, 
un des premiers que les enfants prononcent. 

L'articulation n'en differe pas sensiblement d'une langue 
a une autre. 

186] La plosive linguale t d, se forme en appliquant 
la pointe ou la face superieure de la langue contre les 
dents ou les gencives d'en haut, de maniere a fermer le 
passage de Tair, puis en ouvrant brusquement: toti toir, 
tout tu, temps tfi, dent dfi, doux du. 
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Le son yarie selon que c'est la poiote seule de la 
langue qui ferme le passage, ou la pointe et una partie 
de la face; et selon le point precis de fermeture. En 
Fran^ais, du moins dans la prononciation du Nord, on 
appuie le plus souvent la pointe contre les dents d'en-bas, 
et la face superieure contre les dents d'en-haut et les 
gencives; c'est la face qui ferme le passage. En Anglais, 
on appuie la pointe contre les gencives; le son est sen- 
siblement different. En Portugais et en Islandais, c'est 
la pointe seule qui agit comme en Anglais: mais elle 
s'appuie contre les dents. En Allemand, Tarticulation parait 
en general semblable a celle du Fran^ais, sauf que le point 
d'articulation se trouve un pen plus en arriere, ce qui n'a 
guere d'importance. 

187] La plosive palatale C j ne se trouve pas en Fran^ais 
litteraire; on pent Fentendre dans la prononciation populaire 
a rOuest de Paris, ou elle remplace souvent k Q devant 
les voyelles d'avant; une oreille mal exercee croit alors 
entendre t^, ^ ou tj, dj, et c'est ce qu'on chercbe a 
exprimer en ecrivant Uen^e, tiurS, litieur, guieu, pour quinze, 
cure, liqueur, IHeu: ces formes representent cSlZ, Cyire, 
licCBir, J0. — Cette consonne est assez difficile a pro- 
noncer quand on n'en a pas Tbabitude; on y arrive en 
tenant la pointe de la langue baissee, par exemple avec 
un crayon, et en essayant d'articuler t d. — On rencontre 
cette consonne dans les patois de diverses parties de la 
France: Ezy-sur-Eure baCO 'bateau', rijO 'rideau'; Fouge- 
rolles pwSIC 'porte', kw&j 'corde'; etc. — et dans diverses 
langues etrangeres: Croate nodnoiC 'nuit', Hongrois Magyar 
majair 'Hongrois', etc. 

188] La plosive velaire k Q, se forme en approchant le 
fond de la langue du palais: quart kair, qui ki, hiosqus 
kjdSk, cou ku; gant gfi, gu4 Jje, gout jjU. — On pent 
former cette consonne plus ou moins en arriere. En Fran^ais 
on la forme plus en avant qu'en Allemand et en Anglais. 
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Devant les voyelles d'avant elle se rapproche de Cj, et 
aboutit a cette prononciatioii daos les patois de la cam- 
pagne a rOuest de Paris. Par eontre, a Paris, k g devant r 
aboutit presque a q G : crod^te kBllt, presque QRllt. II en 
est sans doute de menie partout ou r se prononce B on B. 

189] La plosive uvulaire q e n'a d'existence reguliere 
dans aucane langue Europeenne a ma connaissance. Afais 4 
est le qof de I'Arabe, par exemple dans qaJiotta *cafe', 
qu'il faut soigneusement distinguer de k.^) Cette con- 
sonne se retrouve dans d'autres langues semitiques, ainsi 
qu'en Eskimo, par exemple dans qaqqaq 'montagne'. 

190] La plosive laryngale ^, a laquelle on ne connwt 
pas de correspondante vocalique, est formee par la fermeture 
des cordes vocales. Elle s'entend surtout quand on tousse, 
suivie d'nne forte poussee d'air: ^h, ^ah, ^iUm^ah. 
Comme element du langage, elle ne joue pas de role 
independant en Eran^ais; mais on Tentend parfois avant 
une voyelle initiale ou apres une voyelle finale, surtout 
dans certaines interjections: ^0, 0^, ^0^; hs^; dja^; et 
quand on termine brusquement une proposition: otfiwl^, etc. 
II en est a pen pres de meme en Anglais. 

En Allemand (prononciation du Nord), ^ joue un 
role assez important; il precede regulierement les voyelles 
initiales, au moins quand elles sont accentuees: der cutter 
dor ^aidldr H'aigle'. Une oreille fran9aise per^oit diffi- 
cilement la presence de ce ^, mais remarque bien que les 
mots AUemands ne sont pas liSs entre eux comme les 
mots Fran^ais; c'est ce que nous remarquons aussi quand 
un Allemand prononce une phrase comme il a M d AutmU 
^il ^a ^ete ^a ^otoey. — On emploie aussi ^ dans 
certains composes comme verein for^CLin ^societ^', comparez 
herem horcdn ^dedans'; et parfois entre deux voyelles 
d'un meme mot: theater te^Oltor Hh^atre'. 



1) Dans la prononciation de TArabe par les Tores, q est 
remplac^ par k, et k par c. 
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Le Danois fait un grand usage de la plosive laryngale, 
qu'il appelle sted: comparez htm hnn *elle', htmd hu?n 
^chien'. L'Arabe Temploie anssi, soxis le nom de hamza^ et 
ltd assigne un role semblable a celui des autres consonnes: 
qoir^oin 'livre'. 

Nasales, 

191] Les nasales sont de^ consonnes formees en fermant 
le passage de Fair dans la bouche, mais en tenant le 
voile du palais baisse, de maniere a laisser passer Fair 
par le nez. EUes sont formees presque sans bruit con- 
sonantique; car Fair sortant librement par le nez, il ne 
peut pas etre question d'explosion proprement dite au 
moment ou le passage dans la boucbe est rouvert; et 
quant au frottement que Fair produit en passant dans les 
narines, il ne s'entend que si on respire tres fort. 

Aussi la plupart des langues n'ont regulierement que 
les nasales vocaliques: ce qu'on entend alors, c'est le son 
de la voix, modifie par la resonance du nez, et accompagn^ 
d'un leger frottement et d'une legire explosion. Les nasales 
soufHees ne se trouvent dans ces langues que dans des 
cas tout-a-fait exceptionnels. — Ceci s'applique, pour des 
raisons analogues, aux autres consonnes dites liquides, 

Parmi les lancxieB qui poss^dent, regulierement, des li- 
quides souffl^es, il faut citer rislandais, dans des mots comme 
hnakkwr 'seUe', hlalfa 'charger', hringur 'anneau', et le Gallois, 
dans des mots comme mken ^ma t^te', nhad 'men p^re', 
Llandrindod, etc. 

Quoique les nasales sonnent tout autrement que les 
plosives, on voit que leur mode de formation s'en rapproche 
beaucoup, puisque la seule difference, c'est Touverture du 
nez. Aussi, si on essaye de prononcer une nasale en se 
bouchant le nez, on prononce presque la plosive correspon- 
dante (non pas tout-a-fait, car la resonance nasale existe 
en partie): mon ami mSnailli devient presque bddabi, 
un homme CBIldin devient presque CBddb. La meme chose 
arrive quand on est enrhume: on dit JsqiCLrybe. 
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193] La nasale bilabiale m se forme exactement dans 
la meme position que p b. C'est le plus facile, le plus 
naturel de tons les sons, car en respirant fortement la 
bouche fermee, on produit un m souffle m, et si on ajoute 
la voix, un m vocalique m.^) En Fran9ais, m ne se 
rencontre que rarement, soit dans des interjections telles 
que hem BO Hi, ehem in mm I; soit a la fin des mots apres 
une consonne soufflee, comme dans prisme, rhwmatisme^ qui 
se prononcent prism, rymatism. Dans ce genre de mots 
le m s'entend a peine, aussi on le suprime souvent pour 
dire pris, rymatls.^) Parfois, sous Tinfluence d'une con- 
sonne soufflee, m pent aussi devenir m au commencement 
d'un groupe, dans un parler rapide: monsieur inSJ0, U me 
semble que oui msap kowi. Dans ce dernier cas le m 
perd souvent sa nasalite, et alors il devient un p faible: 
psj0, psap kewi. 

n y a peu de difference entre la prononciation de m 
dans les difFerentes langues. m final n'est pas devocalise 
en Anglais et en Allemand comme en Fran^ais. H est, 
au contraire, pleinement vocalique (et syllabique) dans 
des mots anglais comme prism prizm, chasm kazm. 
En AllemUnd, un mot comme Atem, qui est dltom dans 
une prononciation soignee, devient Oltm en parlant vite; 

de meme souvent leben leibm au lieu de leibon ou leibn. 

I I 

193] La nasale linguale n correspond exactement, en 
Fran^ais, a t d. La souffl^e n existe dans une pronon- 
ciation rapide avant une soufflee a Tinitiale: je ne sais 
pas nsepa ou tsepa. Partout ailleurs on a n: nord ndir, 
awne o:n. 

Dans la plupart des autres langues, n correspond 
aussi exactement a t d; ainsi en Anglais il se prononce 



1) Toutefois, pour que le m soit complet, il faut qu'on 
ferme la bouche au commencement et qu'on rouvre a la fin. 

2) 11 y a aussi une prononciation piizm, rymatizm. 



CONSONNES 73 

plus en arriere qu'en Fran^ais, nn. H est syllabique dans 
TAnglais given yiTn, eaten iltn, souyent dans TAUemand 
Mden biiton ou biitn. 

194] La nasale palatale Jl correspond exactement a Cj. 
Elle se trouve en Fran^ais dans r^gne rSjl, vigne vijl, 
agneau BJiO. C'est, du reste, le plus rare de tous les 
sons Fran9ais. II n'est jamais initial en Fran^ais litteraire; 
il Test dans des mots d'argot comme Jiaf, Jldl, JlC^ia. 
De meme dans beaucoup de patois: Ezy Jieif 'n^fle', Jioj 
^personne sotte'; — Val d'Ajol JICB 'neuf', etc. 

A la place de Jl, quelques personnes, ne fermant pas 
completement le passage de Tair dans la bouche tout en 
laissant ouvert le passage du nez, prononcent un j nasal^ J: 
rsje, sije. A la station de BatignoUes (Paris), on entend 
souvent crier: batijCBllI — D'autres personnes, au lieu 
de fondre ainsi n et j en un seul son, prononcent simple- 
ment nj, avec n dental mais palatalise, et ne font aucune 
difTerence entre la deuxieme syllabe de rigner et de pcmier. 
Inversement, on prononce souvent Jl pour nj: pajie, 
majie. — D'autres personnes encore prononcent un Jl 
palatal, mais introduisent un j avant ou apres: rigner 

devient rejije ou rejjie. 

JDomme CJ, notre Jl est difficile a prononcer quand 
on n'en a pas Thabitude; en parlant Fran(jais, les AUe- 
mands surtout estropient cette consonne qu'ils remplacent 
par nj (avec n non palatalise), ou meme par n^ a la fin 
des mots: ils disent p&n^, mStan^^ ce qui est affreux. 
Pour arriver a prononcer Jl, on peut employer le meme 
procede que pour C j: s'appuyer un crayon sur la pointe 
de la langue, et essayer d'articuler n. 

Outre le Fran9ais et ses dialectes, la plupart des 
langues romanes ont des varietes de Jl, generalement un 
peu plus avancees que ]a notre. Les Italiens Fecrivent gn^ 
les Espagnols n^ les Portugais nh. On trouve encore Jl 
dans les langues celtiques et slaves, et dans quelques 
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dialectes gennaniqaes, mais pas dans les langues germani- 
ques littiraires. 

195] La nasale y^laire Q correspond a kg. EUe n'existe 
en Fran9ais qu' accidentellement, dans quelques assimi- 
lations comme ime longue mam yn ISfl TXkt pour yn 
ISg mS. 

Dans les autres langues romanes, Q existe, mais 
seulement devant k ou Q : Italien cmque tjigkue, Espagnol 
dnco Oigko, Portugais dnco Sigkfl.» 

En Anglais, :g est frequent, soit devant k ou Jj, 
soit final ou entre voyelles, mais jamais initial: donkey 
dB:gke, fmger flggOJ, smger sigOJL, smg Sifl. De meme 
en Allemand danke da:gke, finger flgor. De meme dans 
les autres langues germaniques. 

La prononciation de :g presente souvent des diffi- 
cultes aux rran9ais. On y arrive en rendant conscient 
le mecanisme de la nasalite, par des exercices tels que 
amba, anda, agga, abma, adiia, ag:ga, etc.; et aussi en 
observant ce qu'on fait quand on prononce yn 15g mS. 

196] La nasale uvulaire n, correspondant a q G, existe 
en Eskimo Groenlandais, comme dans anono Went'. Plus 
en arriere il est naturellement impossible de former des 
nasales, puisque toute fermeture empeche Tair de passer 
soit par la bouche, soit par le nez. 

Lateroiles. 

197] Les consonnes latirales sont formees normalement 
en fermant le passage de Tair dans son milieu, et en 
laissant Tair sortir par les cotes; mais il arrive souvent 
qu'en fermant le milieu, on ferme aussi un cote, de sorte 
que Tair ne sort que par un seul cote. Le son n'en est 
pas sensiblement affecte. — Comme les nasales, les laterales 
ne se pr^sentent le plus souvent que comme sons vocali- 
ques, si ce n'est dans certaines positions particulieres. 
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n est facile de former one consonne lat^rale labiale, mais 
elle n*est employ^ r^guli^rement nulle part, d. ma connaissance. 

198] La lat^rale linguale 1 correspond en general exacte- 
ment a t d. O'est ce qui a lieu en Fran9ais, en Anglais, 
en Allemand. Les deux 1 rran9ais et Anglais sont nette- 
ment distincts Tun de Tautre, surtout a la finale, ou la 
difference est beaucoup plus sensible que pour t. On peut 
Texprimer en ^crivant 1»- et In. — Mais le 1 portugais 
ne correspond pas au t d de la meme langue; il vaut l-i 
et est sensiblement semblable au 1 anglais. Le 1 hoUandais, 
et le 1 de differents patois allemands, sont aussi sem- 
blables au 1 anglais. 

En Fran^ais, 1 final est devocalise apres une con- 
sonne — compl^tement apres une soufflee, plus ou moins 
aussi apr^s une vocalique, de maniere a ne pas faire syllabe: 
peuple pCBpl, toMe tabl. C'est une difficulte pour les 
Anglais qui sont habitues a dire piipl, teibl; et d'autre part 
la prononciation Anglaise est difficile pour les Fran9ais. — 
Dans un parler rapide, 1 peut aussi se trouver en tete 
d'un groupe, devant consonne. 

Dans les mots comme peuple, table^ 1 redevient yocalique 
si une yoyelle suit imm^diatement: la table est prete latable- 
pre:t. — Si e'est une consonne qui suit imm^diatement, on 
intercale 9, ou bien on supprime 1: le peuple frangais lepceple 
frass; houcle d'oreille bukl9 d9re:j ou bnk doreij. — Le ) 
Bouffi^ ne se trouve gu^re qu*d. la fin d^un groupe. 

199] La laterale palatale i. n^existe pas dans le Fran^ais 
du Nord; c'est le U mouille' des Fran^ais du Midi et des 
Suisses romands, qui prononcent osU CBjC, hriUer brijCe, 
vieillard TJ Glair. Dans la France du Nord, 1 a eti 
rigulierement remplaci par j (par 1 en Picardie); meme 
les personnes qui essayent de prononcer ^l mouille' y 
reussissent le plus souvent maJ et disent celj, brllje,. 
yj&ljair. C'est en effet un son difficile a acquirir; on y 
arrive en tenant la pointe de la langue baissee (sans 
avancer le fond) pendant qu'on essaye d'articuler L 
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jC se troave dans les autres langues romanes: on 
r^crit gl en Italien, U en Espagnol, Vi en Portugais. II 
existe aussi dans les langues slaves et dans divers dialectes 
germaniques, mais pas en Anglais ni en Allemand. 

200] La laterale velaire i ne se trouve pas en Fran^ais, 
en Anglais ni en Allemand. C'est le *l dur' des Russes 
et des Polonais, dont une vari^t^ existe aussi en Portugais 
(toutefois les Busses eux-memes emploient parfois des 
vari^tes de In a la place de i). — Une sorte de 1 a du 
exister en vieux Fran9ais, par exemple dans chevcHs^ ancien 
pluriel de chevdl, qui a du se prononcer tfOTCAs, puis 
Jovans, pour aboutir a J9Y0. 

Eoulees. 

201] Une consonne roulee est formee par plusieurs coups 
d'un organe 4lastique qui interrompt un moment le passage 
de Tair, sans toutefois Tintercepter completement comme 
une plosive. On pourrait regarder une telle consonne 
comme une succession tres rapide de petites demi-plosives; 
mais Toreille ne distingue pas bien cette succession, et 
le langage a toujours traits les roulees comme des sons 
simples, voisins des laterales. 

n est facile de former une consonne roulee labiale; mais 
aucxme langue, a ma connaissance , ne fait un usage r^golier 
d*une telle consonne. II y en a diverses vari^t^s qui sont 
employees comme interjections: un peu partout, pour marquer 
le froid on le dugout; en Bretagne, pour exciter les boeufa; 
an Danemark, pour arr§ter les cheyaux; etc. 

On pent aussi former une consonne roulee en ayan9ant 
la pointe de la langue entre les deux leyres. 

202] Une consonne roulee linguale r se forme en ap- 
prochant la pointe de la langue des dents d'en-haut ou des 
gencives. Cost le r Fran^ais, la ou il n'a pas ^te remplaci 
par le V grasseye' dont nous parlerons tout-a-Theure; 
la ou on 'roule les r\ suivant Texpression courante. II y 
en a beaucoup de variites; celle qui paraat la plus commune 
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est gencivaJe et tris legerement roulee; c'est celle qu'on 
entend, par exemple, dans la campagne a quelque distance 
de Paris. 

Les personnes qui-veulent apprendre a prononcer r 
J arriveront le plus facilement en repetant un grand 
nombre de fois des combinaisons comme toda, QOda, en 
s'effor9ant de reduire le 9 et d'articnler le d mollement; 
insensiblement elles arriveront a dire tra, Jjra. 

Le r fran^ais est regulierement vocalique comme 1, 
mais deyient souffle dans les memes cas: qtiMre katr, 
poudre pudr, reparais rparft. A la fin des mots, il 
disparait encore plus facilement que 1; rien de plus commun 
que d'entendre dire kat p&rson, ndttab}, meme notaini, 
par des personnes parlant tres ^correctement'. Dans des 
composes comme tm quatre places, un maitre d'hotd, r tombe 
toujours: &katplas, Smstdotsl. 

Dans le Sud-Ouest de la France, on prononce un r 
fortement roule a Tihitiale des mots, et apres ou avant 
consonne. Ailleurs, ce r est remplace par un son dont 
nous parlerons plus loin (§ 207) et que nous representons 
par i. 

C'est la meme relation qui existe en Espagnol, ou 
on prononce rey ret, honra onra, correr korrei, perro 
perro, pero peio. La distinction des deux r est une 
des difficultes de cette langue. 

En Italien, r vaut toujours r, assez fortement roule; 
le remplacer par R, comme font beaucoup de rran9ais, 
c'est alterer completement le caractire de la langue. 

En Allemand, il y a comme en Fran9ais toutes sortes 
de varietes de F; mais souvent aussi cette consonne est 
remplacee par J ou par R, consonnes dont nous parlerons 
plus tard. 

En Anglais, dans la prononciation que nous avons 
choisie comme normale, r ne s'emploie que devant voyelle, 
initiale ou mediale; • ailleurs il est remplace par J. On 
dit done red, rSIJ, CLim. C'est seulement en Ecosse et 
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en Irlande qu^on prononce rsd, rSir, arm. Dans le Sud 
de TAngleterre et en Amerique, la plupart des personnes 
n'emploient jamais r, qu'elles remplacent par J ou i. 

203] n est difficile, sinon impossible, de prononcer une 
consonne ronlee palatale ou yelaire. Mais une consonne 
roulee uvulaire s'obtient en faisant agir la luette contr© 
le fond de la langue: c'est R, qu'on appelle parfois 
V grasseye'. Des varietes de r sont employees a la 
place de r dans differentes parties de la France, surtout 
dans les grandes villes. Celle de Paris est tr^s peu roulee 
et se rapproche de K (§222); elle est tres difficile a 
imiter quand on ne la possede pas d'enfance. 

J'ignore s'il y a des patois fran9ais qui emploient 
a la fois r et R; mais j'ai entendu plusieurs personnes 
prononcer regulierement kurilR, miirilR, geirllR 

Le son r etait autrefois seul employe en France. 
Ce sont, parait-il, les ^Precieuses' du 17® sifecle qui ont 
mis R a la mode, dans le but de se distinguer du vulgaire. 
n ne semble pas, pourtant, qu'elles I'aient invente: c'est 
plutot un defaut de prononciation qui a une tendance a 
se produire dans les villes, et que les Precieuses ont affect^ 
d'imiter. En tout cas, la mode s'est ripandue a tel point 
qu'aujourd'hui r est presque inconnu dans les grandes 
villes, surtout a Paris; seuls, les chanteurs, les orateurs, 
les acteurs le pr^f^rent comme plus sonore, plus harmonieux 
et moins fatiguant pour la gorge. 

Dans les campagnes, deja a 5 lieues a I'Ouest de 
Paris, et dans les petites villes, r est presque seul en 
usage; en somme, je crois que c'est le son employe par 
la grande majorite des Fran9ais, surtout hommes. 

Au point de vue de la voix et du souffle, R est 
traite en Fran^ais exactement comme r. 

Dans les regions on B est habitael, on donne parfois le 
nom de *r grassey^' ^ k (§ 222) ou ^ d'aubres vari^t^s; jamais 
a r 4 ma connaissance. 
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204] Bemarque* — An point de vne de Tenseignement, il 
est' indifferent de faire prononcer r on B en par] ant Francais, 
et le mienx est de laisser les ^^ves adopter le son qui leur 
est le pins facile. II y a des professenrs — snrtont des Anglais 
et des Am^ricains — qni se donnent beancoup de mal ponr 
prononcer enx-memes et inculqner a leurs ^l^ves le V parisien'; 
c^est un enfantUlage, car lors meme qn^on r^nssirait, le r^snltat 
ne vaudrait pas tant d^efforts; et le plus souvent on r^ussit 
tr^s mal. (Je pourrais citer tel professeur anglais, dont la 
prononciation , excellente d'ailleurs, est g§>tee par un effort 
maladroit pour prononcer le r parisien). Ce qu'on doit exiger, 
c'est que r on B soit prononc^ nettement dans toutes les 
positions, l^gerement roul^, et qu'il ne change pas la nature 
des sons Toisins; ne pas permettre de dire ma:/ pour mar/ 
comme font volontiers les Anglais et les Danois, on k9:B pour 
korn comme les Su^dois. 

205] En Allemand aussi, R a remplace r dans un grand 
nombre de regions, surtout dans les grandes villes. On 
pent done, en Allemand aussi, faire prononcer r ou R a 
volonte, quoique r ait Tavantage de mieux se distinguer de X. 

II faut ajouter qu^en AUemagne, r ou B sont souvent 
remplac^s, a la fin des mots ou devant consonne, par divers 
sons d'introduction r^cente, par exemple par tt: un Berlinois 
s'appelle lui-m§me beali:iia an lieu de berli:n9r. L'etude 
de ces substitutions appartient a la dialectologie plutdt qu'a 
Tenseignement. 

En Anglais, Temploi de R est dialectal, limite au 
comte de Northumberland (Northumbricm J)urr)\ il est im- 
possible de le tolerer dans Tenseignement. 

D'apr^s une tradition locale, Temploi de B dans cette 
region remonterait a un d^faut de prononciation du fameux 
capitaine Harry Hotspur, d^faut que ses compagnons auraient 
imite, et dont Tusage se serait g^n^ralis^. 

On trouve R a cote de r en Portugais, en HoUandais, 
en Suedois, en Norvegien. En Espagnol, en HoUandais 
et en Arabe, un R souffle H remplace parfois X ou «. 

206] Semi-roul^es. — On peut donner ce nom a une 
variete de consonnes roulees, pour lesquelles Torgane elasti- 
que frappe la paroi oppos^e sans intercepter completenjtent 
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le passage de Tair, mais une fois seulement; le son qui 
resnlte fait I'efFet d'rme plosive tres molle, ou d'tm inter- 
mediaire entre plosive, laterale et ronlee. 

207] La semi -ronlee lingnale i se tronve parfois en 
Eran9ais comme rempla9ant de r entre voyelles: ai&t pour 
ar&t. D'autres fois, dans une prononciation nonchalante, 
il pent remplacer d ou n; j'ai entendu TaiS pour va done/; 
et a la station de la Porte- Maillot -Neuilly (Paris), on 
pent entendre crier pdRtmiyoii:. 

C'est ce i qui existe regulierement a cote de r dans 
le Fran9ais du Sud- Quest, en Espagnol et en Portugais 
(§ 202). 

En Anglais du Sud, r est habituellement remplace 
par i entre deux voyelles dont la premiere est breve: 
very TSie, tandis qu'il est remplace par J dans d'autres 
positions (§ 218). En Anglais d'Amerique, t entre deux 
voyelles breves passe souvent a i: cottage kcuied;. 

En Norvegien, une variete de i, obtenue en relevant 
la pointe de la langue, joue un grand role dans la pro- 
nonciation populaire de TEst; elle remplace 1 et porte 
le nom bizarre de U epais'. Ex.: Olitt 'Olaf; SiTtt 
^le fleuve'. 

Ailleurs, on trouve accidentellement i pour d entre 
voyelles, par exemple en Danois kan du khain 'peux-tu?' 

C'est a i qu'on aboutit tout d'abord quand on prononce 
tade goda pour aboutir k trs gra (§ 202). 

C'est probablement X qu'il faut prononcer pour une con- 
sonne de quelques langues excentriques , que les voyageurs 
rendent diversement par r, d et I; ainsi dans le mot Maori 
riia ^deux', que d'autres ^crivent diui ou Zwa. 

208] Une semi-roulee uvulaire parait exister en Arabe 
comme variete du ghatn, dont la prononciation normale 
est B. C'est sans doute par imitation de cette prononciation 
qu'un mot comme ghezal a ete transporte dans nos langues 
sous la forme gazelle. 
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Fricatives, 

209] Les fricatives sont formees en retrecissant le passage 
de Fair en un point quelconque, de maniere a ce que 
Fair sorte a frottement. 

210] La fricative bilabiale F 15 se forme en chassant 
Tair entre les deux levres. F est le son que nous emettons 
en soufflant une bougie, mais n'a pas d'emploi r^gulier 
dans les langues qui nous interessent. 15 est le w neer- 
landais des mots comme wot isttt, wrocht isrDxt.^) Les 
Allemands du centre prononcent frequemment 15 pour T; 
meme ailleurs, cette prononciation est commune dans 
certains cas (§ 213). En Espagnol, b devient generale- 
ment 15 apres une voyelle: acabar akai5ar. Les Fran9ais 
du Sud- Quest prononcent habituellement de meme. 

Nous pouvons parler ici de deux fricatives pour les- 
quelles un retrecissement dans une autre pai^tie de la bouche 
se joint au retrecissement labial; ce sont des consofwies 
eompos^es, mais dans lesquelles Taction labiale predomine. 

211] L'une de ces consonnes est ii W, forme en arron- 
dissant et en projetant en avant les Ifevres, tandis que 
le fond de la langue se leve vers le palais mou. C'est 
la meme action que pour la voyelle U, mais avec un 
retrecissement des levres plus energique. 

En rran9ais, W existe sous une forme assez peu 
consonantique, c'est-a-dire que le retrecissement labial n'est 
pas beaucoup plus fort que pour u, de sorte que le frotte- 
ment est faible. Aussi le Fran^ais n'emploie-t-il reguliere- 
ment W que sous forme vocalique, comme dans oui wl, 



1) Au lieu d'une fricative bilabiale, beaucoup de Hollandais 
prononcent une esp^ce de plosive dentilabiale , qui pourrait 
se repr^senter bn. Mais Teffet acoustique est presque le mSme; 
comme la fermeture entre les dents et les levres est rarement 
complete, ce n'est pas une vraie plosive, et on pourrait ^gale- 
ment ^crire vhj., 

Pabsy, Petite phon6tique. 6 
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Oimte wat; mais il y a devocalisation partielle apres con- 
sonne soufflee, par exemple dans poids p^€L, qtwi kwa. 

Dans le Midi de la France, W parait remplace par 
un U consonant. 

W n'existe ni en Italien, ni en Espagnol, ni en 
Allemand. 

En Anglais, au contraire, on a un w plus con- 
sonantique qu'en Fran9ais, et qui peut etre vocalique ou 
souffle: witch witf, which iiitj (plus souvent hwitf).^) 
n y a aussi devocalisation partielle apres les consonnes 
soufflees, comme en rran9ais: qi^en k^lin. 

312] La deuxieme de ces consonnes composees est q, 
qui se forme en approchant les levres Tune de Tautre, 
tandis que le devant de la langue se leve, comme pour y, 
mais un peu moins, tandis que Taction labiale est plus forte. 

H ne se trouve a ma connaissance qu'en Fran9ais, 
ou il a un frottement consonantique tres faible. II est 
regulierement vocalique comme dans hMe nil, buis blfi; 
devient partiellement souffle apres consonne soufflee comme 
dans puis p^. 

Les etrangers qui veulent apprendre a prononcer 1[ 
doivent prendre y ou pour point de depart, et fermer 
plus les levres. Les Suedois j arrivent encore mieux en 
partant de la voyelle de leur mot htis hxis. Les Anglais 
doivent surtout eviter de remplacer q par W, de dire Iwl 
pour Iqi; mieux vaut encore dire lyi en deux syllabes. 

213] La fricative dentUdbiale f ? se forme en appuyant 
la levre d'en-bas centre les dents d'en-haut, et en chassant 
Fair a travers les intervaUes des dents. A Tencontre des 
deux consonnes precedentes, celle-ci se produit avec un 
frottement tres marque; elle peut en general etre soufflee 
ou vocalique dans toutes les positions. 

1) Cette distinction ne se fait pas dans TAngleteire du Sud, 
an moins dans une prononciation naturelle; witch et which 
valent ^galement wit/. 
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En Fran^ais f V se rencontre dans un grand nombre 
de mots, tels que fin fS, vin vS, nmf IlCBf, neuve nOBIV. 
La prononciation n'en pr^sente pas beaucoup de di^cult^ 
pour la plupart des etrangers; cependant les AUemands 
et les Scandinaves doivent veUler a ce que le bruit de 
frottement soit bien energique; les Allemands du Sud, 
les HoUandais et les Espagnols doivent eviter de rem- 
placer V par 15, en s'assurant qu'ils appuient bien la levre 
d'en-bas contre les dents d'en-haut. 

n n'y a rien de particulier a signaler quant a la 
prononciation de f V en Italien et en Anglais. 

En Allemand, nous notons que f Y sont en g&ieral 
moins energiques qu'en rran9ais. Rappelons aussi que f 
s'ecrit tantot f et tantot t?, et que V s'^crit w\ voU fol, 
fuUen fylen, wohl V0:1. — Dans la plus grande partie 
de TAUemagne du Centre et du Sud, V est remplac^ par 13 ; 
et meme dans TAllemagne du Nord, on prononce souvent 15 
apres k, J et ts: zwei tsutti. 

En Espagnol (comme dans nos patois beamais et 
gascons), f est trfes rare, et Y n'existe pas, tandis que h 
se change en r) apres voyelle. 

214] Les fricatives Ivnguales varient beaucoup entre elles: 
le moindre mouvement de la langue suffit pour changer 
considerablement le son, et d'autre part, des sons tres 
semblables peuvent se produire dans des positions diffe- 
rentes. On distingue quatre vari^tes principales. 

215] La consonne S z se forme en appuyant la pointe 
de la langue contre les incisives d'en-bas, et les cotes de 
la langue contre les molaires d'en-haut; la face superieure 
de la langue est relevee contre les incisives d'en-haut et 
les gencives, de manifere a ne laisser libre qu'un etroit 
passage, par lequel Fair vient frapper les dents d'en-bas 
et sort avec un bruit particulierement per^ant. 

Cette consonne existe en Fran^ais dans des mots 
comme sel S6l, rosse ros, zele zel, rose roiz. EUe ne 

6* 
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presente guere de difficultes en general; cependant les 
Allemands du Sud, les Scandinaves, les Espagnols, ont 
quelque peine a prononcer le Z vocalique, et par contre 
les Allemands du Nord ont une tendance a prononcer Z 
pour S a rinitiale. En outre, les peuples qui n'ont pas 
de J* (Islandais, Malgaches, meme Espagnols), ont une 
tendance a remplacer S par un S-i forrn^ plus en arriire. 

En Allemand, 8 et Z existent tous les deux, mais 
on prononce toujours Z a I'initiale: so ZOI; a la finale 
c'est toujours 8, car TAllemand n'a ni plosives ni fricatives 
vocaliques finales. Les Allemands du Sud prononcent 8 
partout. — Mentionnons, a propos de 8, la frequence du 
groupe t8 (ecrit z)^ combinaison tres intime qu'on trouve 
dans les mots zeit tsait, 0wei tsisoi, etc. 

En Italien, 8 et Z se repartissent a peu pres comme 
en Fran^ais: sei 86i, casa kaiza. Mais il faut aussi 
remarquer la frequence des groupes ts et dz, qui tous 
deux s'ecrivent z: prezzo prettso, mezzo meddzo, zio dzio. 
(En Lombardie on prononce souvent pre8S0, mezzo, zio.) 

En Anglais, 8 et Z se distribuent comme en Fran9ais: 
seal sill, zeal zi:l; loose luis, lose lu:z. 

n en est a peu pres de meme en Hollandais. Dans 
les langues scandinaves et en Espagnol, il n'j a que 8; 
Z n'existe pas. Le 8 espagnol vaut 8h. 

316] La deuxieme consonne, J 5, se forme en relevant 
les cotes de la langue comme pour 8 Z; mais au lieu 
d'appuyer la pointe contre les dents d'en-bas, on Tapproche, 
ainsi qu'une partie de la face superieure, des gencives 
ou meme du palais dur, en laissant pour Fair im passage 
plus court et plus large. C'est du moins la formation 
la plus commune. 

On trouve cette consonne en Fran^ais dans champ 
Ja, chou /a, vache vaj; Jean 5a, jotw JU, cage kaij. 
Elle est souvent accompagnee d'un leger arrondissement 
des iWes. 
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En Allemand J* est frequent dans des mots comme 
schuh Jm ; ce J* est g^neralement accompagne d'une action 
des iWes plus marquee qu'en Fran^ais. 5 n'existe que 
dans des mots d'emprunt comme genie 56'ni:, souvent 
prononce Je'nil. 

' En Anglais J est au contraire prononce avec les 
levres plutot hearties. Ce son est frequent dans des mots 
comme ship Jlp, wish wif. Par centre, 5 isol6 ne se 
trouye que dans im petit nombre de mots comme pleastdre 
plejdJ. — Un J 3 un pen different se trouve dans les 
combinaisons tres frequentes tj, d5, comme dans choose 
tfuiz, mtich niAtf, gem djcm, edge edj. 

En Italien on trouve J dans des mots comme pesce 
P®'J^) 5 isole n'existe pas. — Un J un peu different, et 
un 5 exactement correspondant a ce J, se trouvent, comme 
en Anglais, dans les combinaisons tJ* dj: cena tfeino, 
f<iccia fattja, gia d5a, Luigi luildji, maggio maddjo. 

Dans la prononciation toscane et romaine, ces combinaisons 
tJ d5 perdent lenr premier ^l^ment et se r^duisent ^ Ji- 51-. 
Ce Jh reste distinct du Jordinaiie: scena et cena^ pesce et pece 
ne sent pas identiques. 

En Espagnol, J n'existe que dans la combinaison tJ: 
mticho mutfo. — En Portugais J et 5 sont frequents. 

217] La troisi^me consonne 9 se distingue des deux 
prec^dentes en ce que le r^trecissement est forme par la 
pointe seule de la langue, la face superieure ne jouant 
aucun role actif. La pointe pent se placer entre les dents 
ou simplement effleurer les dents d'en haut; Teffet est 
sensiblement le meme. Du reste cette consonne ressemble 
^tonnamment a f V. EUe n'est pas difficile a prononcer, 
malgre un prijuge encore courant dans les icoles de 
France: il suffit de fixer la pointe de la langue entre les 
dents, et de chasser Fair comme si on voulait dire SZ. 
6 8 , qui n'existe pas en Fran^ais (abstraction faite 
de quelques patois Savoyards et Vaudois), ni en Italien 
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ni en AUemand, est au contraire un son caracteristique 
de TAnglais, ou les deux varietes sont representees dans 
Torthographe courante par th; thin 6in, then den, wreath 
ri:6, wreathe rild. La frequence de cette consonne est 
generalement consideree comme une difficulte de la pro- 
nonciation anglaise, bien a tort comme nous venons de 
le voir. 

En Espagnol, on trouve aussi une variete de 6, mais 
qui se rapproche un peu de S; on Tecrit z^ ou c devant 
les voyelles e, ei razdn ra'Oon, cierto Oieito. Ce 6, toute- 
fois, est remplace par S dans toute TAmerique espagnole. — 
II faut aj outer qu'apres une voyelle, le d espagnol se 
prononce avec fermeture incomplete, et devient une espece 
de 8, comme b et g tendent vers 15 et ^ dans la meme 
position: amado est presque amado, ou aussi amao. 
(La meme relation existe dans nos patois bearnais et 
gascons). 

6 8 se trouvent aussi en Islandais, ou on les ecrit J) d^ 
en Grec modeme, ou on ecrit d^ et en Gallois, ou on 
ecrit th et dd. Une variete de 8 existe en Danois. 

218] La quatrieme consonne, JL, se forme en approchant 
la pointe de la langue des gencives d'en haut, sans que 
la face superieure agisse comme pour J* 3. On arrive a 
la prononcer en prenant 6 8 comme point de depart, et 
en faisant reculer progressivement la pointe de la langue. 
Cette consonne n'existe pas en Fran^ais, mais joue 
un grand role en Anglais. Dans la prononciation anglaise 
que nous avons choisie comme normale, J remplace re- 
gulierement r a la fin des mots et avant consonne; il est 
habituellement vocalique, mais devient plus ou moins souffle 
avant consonne soufflee: rare rSIJL, hard hcud, heart hajt. 
Souvent il disparait en tant que consonne distincte, mais 
laisse subsister une modification de la voyelle precedente, 
qui se prononce avec la pointe de la langue levee vers 
les gencives; ce qu'on pent exprimer ainsi: h&ld, hdlt. 
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Dans r Anglais du Sud, J remplace r a Tinitiale et 
entre deux voyelles dont la premiere est longue; final et 
devant consonne, il disparait: red Jtd, try tiai, Mary 
meoje, rare Jto, hard haid. 

En Amerique, r est devenu J dans toutes les po- 
sitions, meme apres voyelle brfeve comme dans merry m&ie. 
Final et devant consonne, ce J se prononce <; cacuminal >, 
c'est-a-dire avec la pointe de la langue repli^e en arriire 
vers le palais dur, ce qu'on pent exprimer ainsi J; ce J 
disparait d'ailleurs souvent en laissant subsister une modi- 
fication tr^s sensible de la vojelle precedente: hard hold. 

En Allemand, J n'existe que conmie rempla9ant dia- 
lectal de r, g^neralement devant consonne. 

En Suedois et en Norvegien, r s'est change en 4 
devant les autres consonnes linguales, c'estra-dire t, d, 
n, 1, 8, auxquelles il conununique sa propre articulation 
cacuminale; ensuite il est frequenunent tombe: bam hdin 
ou bain 'enfant', fdrst fCBJSt ou fOBSt 'premier'. C'est 
pour 9a que les Scandinaves prononcent souvent koill, 
fos, pel, pour nos mots corne, force^ perle. (s ressemble 
beaucoup a J.) 

219] II y a encore d'autres vari^tes de consonnes linguales. 
Les langues bantu du Transvaal, Shironga et Shitshonga, 
ont un S labialise trfes sifflant, qu'on peut ecrire C Le 
Tcherkesse a une consonne qui se prononce les levres 
bien ouvertes, les dents serrees et la langue a plat, Tair 
passant entre les dents; le son est interm^iaire entre 
J et f. On peut Ecrire S souffle, S vocalique. 

220] La fricative palaiale §j se forme en levant le 
milieu de la langue vers le palais dur, comme pour C, j 
et Jl, mais en laissant un passage pour Fair. C'est la 
meme action que pour la voyelle i, mais le ritr^cissement 
est plus energique. 

En Fran9ais nous trouvons un j a frottement con- 
sonantique faible, peu different de i, dans des mots comme 
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peux^ yak, bien, cdl, bataHle. Begnlierement YOcaHque, 
ce j est plus on moins devocalise apres on avant con- 
sonne sonffl^, comme dans pied pje, femUeUm fceJIS. — 
Dans le Midi de la France, j est generalement remplace 
par A (§ 199) dans les mots on H s'ecrit par I on 27; 
aillenrs on prononce nn i consonant. 

En Italien et en Espagnol, j, sensiblement identique 
an j £ran9ais, semble n'exister qn'a Tinitiale: Italien jeri 
jciri, Espagnol perba jerba. 

Le j Anglais est generalement un pen pins con- 
sonantiqne; on le tronye dans you jUI, young JAQ, due 
4JUI. II est pins on moins devocalis^ dans few Qm, 
imie tjlllll. Les mots comme hew, human, se prononcent 
le plus souvent de meme bjui, hjuimoil; mais on dit 
anssi ^UI, ^aimoil, sans h et avec devocalisation complete. 

Le j normal Allemand est franchement consonantiqne; 
en outre la partie articulante de la langue est plus longue; 
le son rappelle parfois 5. Mais il y a des varietes sans 
nombre, et dans TAllemagne du Sud on remplace meme 
parfois j par un i consonant, j s'ecrit ordinairement j: 
ja JOI, jahr jciir; dans la prononciation du Nord il s'ecrit 
aussi g dans des mots conmie regen reijon, qui se pro- 
nonce reigon ailleurs. 

Outre le j vocalique, I'Allemand a un 5 souffle, dans 
les mots comme ich i^, recht Tt^t, et en general partout 
oh. la combinaison ecrite ch suit les voyelles i, e, il, d*, 
ainsi que dans la terminaison -dien. Ce son caract^ristique 
cause parfois des difQcult^s; il est facile de les surmonter 
en d^vocalisant un j. 

221] La fricative velaire X a correspond a k g. Elle 
n'existe pas en Fran9ais, en Itauen, en Anglais. On trouve 
fr^quemment X en Espagnol, ou il est ecrit^' {g devant c, i, 
quelquefois x dans les noms propres): ba^o baxo, Xerez 
xereO, Mexico ou MeoDko mexiko, Texas texas. En 
outre, a remplace bien g entre voyelles, conmie 13 et 5 
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remplacent b et d: liiego lueotO.^) H en est de meme 
en Gascon et en Beamais. 

En Allemand, X joue un grand role; c'est le ch des 
mots ach ^OX, Imch buix, hoch hoiX; ce qu'on appelle 
der ach'laut^ par opposition a 5, der ich-laut. — La 
distinction entre X et ^ est presque tonjours conditionn^e 
par les sons voisins; cependant, comme la terminaison 
-cken vant toujours ^on, on distingue Ffauchen pfau^on 
* petit paon' de pfauchen pfauxon. 

Mais en Suisse, ^ n'existe pas, on prononce X dans 
tous les cas. 

Quant a a, ce son n'existe pas dans la prononciation 
allemande que nous regardons comme normale; mais beau- 
coup d'Allemands du Nord I'emploient a la place de Q, 
entre deux voyelles dont la premiere est a, 0, U; wagen 
yoigon ou yai^on, bogm bo: gen ou boi^on. 

On trouve encore X O. en Hollandais et en Eusse; 
X dans divers patois vosgiens (Val d'Ajol XSi 'six', puxS 
^poisson'), dans TAnglais d'Ecosse, dans toutes les langues 
celtiques (Breton &haui xwi Wous'). 

222] La fricative uvulaire n K correspond a q 6, et a jl B. 
Elle ressemble d'ailleurs passablement, comme son, soit 
a jl B, soit a X a, et il n'est pas rare que dans une 
langue qui possede reguliferement, soit a. B, soit X ^, on 
entende parfois « K comme particularite individuelle. Ainsi 
en Fran^ais, les Parisiens de la jeune generation sup- 
prim ent souvent a peu prfes tout le roulement de B, qui 
devient alors K — ordinairement vocalique, souffle dans 
des mots comme poutre. En Espagnol, la jota vaut 
regulierement X, mais se prononce parfois «. Meme 
phenomene pour le ch Allemand de quelques regions, par 



1) H y a m§me des Espagnols qui prononcent a partout. 
Ce a ressemble parfois an B parisieh. Un Espagnol m^ une fois 
demand^ comment les Parisiens, avee leur r uvulaire, pouvaient 
distinguer gosier et rosier I 
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exemple en Suisse. II 7 a meme des parties de FAlle- 
magne oil r ei g ou ch se confondent: hack et B(arr yalent 
^galement ban, wagen et waaren yalent TCCSOII. En 
Hollandais aussi, eh g peuvent se prononcer VF. 

Comme son regulier, on tronve F en Danois, dans 
TO BO:, 'tranquillite'. Ce F est tres faible apres voyelle, 
et pent meme disparaitre en laissant senlement nne modifi- 
cation de la voyelle. Apres P t k, il est completement 
devocalis^, p. e. dans pris psilS ^prix', tro tnOI *foi'. 

En Arabe, H et B existent comme sons regnliers, 
par exemple dans TchaUfa Halifa ^lientenant', maghreb 
mOBTtb * Occident'. Parfois il y a un pen de ronlement, 
c'est presque HR; parfois aussi K se forme avec fermetnre 
presque complete, c'est presque e (comparer § 208). 

223] La fricative laryngale h fi se forme entre les cordes 
vocales. Lorsqu'on prononce h, les cordes vocales sont 
rapproch^es de telle maniire que Tair passe avec un bruit 
de frottement plus ou moins marque. Pour fi, semble-t-il, 
la partie ant^rieure de la glotte reste ouverte, de telle 
maniere que I'air y passe avec un frottement marque, tandis 
que la partie post^rieure est mise en vibrations sonores. 

Les personnes qui ont de la peine a prononcer h 
y arrivent assez bien en prenant pour point de depart 
Texercice suivant: on prononce ^a voix basse' (c'est-a-dire 
en chuchant) un a bien energique, puis sans s'arreter on 
prononce un a normal. H resulte une combinaison qui 
ressemble a ha, et qu'on pent ensuite perfectionner. 

En rran9ais, h existe reguliferement dans une pro- 
nonciation que des considerations pratiques nous font con- 
sid^rer comme normale, mais qui, loin d'etre universelle, 
est plutot rare en dehors de certaines provinces comme 
la Normandie, la Lorraine, la Gascogne, le Beam. Dans 
cette prononciation, h correspond a, V h aspire de nos 
grammaires: on dit hibou hibu, la hoMe la hal, ime haute 
montagne yn ho:t mSltqi. Ce h, regulierement souffle, 
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est plus ou moins vocalise, c'est-a-dire tend vers fi, entre 
deux voyelles. Ailleurs, a Paris notamment, le soi-disant 
^h aspire' est simplement un signe pour empecher Telision 
et la liaison: on dit le hameau loamo, les hameaux leamo. 
Cependant, meme a Paris, bien des personnes le prononcent 
entre deux voyelles dont la deuxifeme est accentuee: Id haut 
lahO; mais elles le font inconsciemment pour eviter I'hiatus, 
et souvent ou il n'y a pas d7^ dans I'ecriture, par exemple 
dans fleau fleho, Europeen cerdpehS, cent un sfihCB, rdelle 
reh&l. Dans aha aha, oho^ etc., h reste toujours. 

Bien entendu, la ou li ne se prononce pas r^guli^rement, 
la regie d'apr^s laquelle on ne fait pas de liaison ni d'^ision 
devant h aspir^e est purement artificielle. Les enfants et les 
personnes 4c illettr^es » la violent constamment, et disent tm 
Mrisson oen eris5, les heros lez ero (comme les zeros le zero). 

h n'existe ni en Italien, ni en Espagnol dans la 
prononciation castillane; on le trouve dans beaucoup de 
dialectes Espagnols, comme en Beamais et en Gascon, pour 
un ancien f latin: Mjo hixo (castillan ixo). 

En Allemand, h joue un grand role, il est initial de 
beaucoup de mots comme hand hant. II se prononce plus 
4nergiquement qu'en Fran9ais et est generalement souffle. 

Le h des Anglais est un peu plus faible que celui 
des Allemands. Dans TAngleterre du Sud, il n'a ete 
conserve que par influence scolaire dans la prononciation 
des personnes lettrees; aussi son omission {dropping the 
aitches) ou son insertion mal a propos passent pour une 
marque infaillible d'une mauvaise education. 

Un fi regulierement vocalique se trouve a cote de h 
dans certains patois Vosgiens: Val d'Ajol Sn hoit mofiS 
*une haute maison'. En Tcheke, en Eutene, en Arabe, 
h n'existe pas, mais fi est tres commun. 

224] H Q sont des consonnes produites par une contraction 
des petites bronches. h ressemble beaucoup au sifflement 
des oies; quant a C^, le bruit propre de cette consonne 
est presque forcement accompagne d'un tremblotement des 
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cordes vocales, ce qm I'a longtemps fait prendre pour 
une roulee guttarale. 

Ces denx consonnes existent en Arabe, par exemple 
dans Hallnf *porc', rilH 'vent' HUH esprit, qain 'oeil\ 
Elles ont dii exister en Hebren, par exemple dans IlOiaH 
*Noe', qeisau *Esaii'. De meme en Phenicien: le nom 
du general Carthaginois Annibal a du les contenir toutes 
les deux: Haillli:-l)a<{al, *bien-aime de Baal'. 

326] Boul^es-firicatives. — Nous appelons ainsi des 
consonnes form^es par le meme mecanisme que les roulees, 
mais de telle maniere qu'entre chaque coup de Torgane 
elastique le passage de Tair reste tres retreci, laissant 
entendre un bruit de frottement perceptible. 

Le seul type bien connu de ces consonnes est une 
linguale, r. Elle se trouve en Tcheke ou on I'ecrit f: 
tfi 'trois'; tftiii *quatre'; et aussi en Polonais. C'est 
un son tres difficile; les enfants Tchekes eux-memes Tap- 
prennent fort tard. 

Une roulee -fricative uvulaire parait exister parfois 
en Hollandais, en Allemand de Suisse et en Espagnol, en 
remplacement de X, en Arabe en remplacement de H. 

VOYELLES^ 

CLASSIFICATION PES VOYELLES. 

226] Nous avons vu (§ 34) que les voyelles sont toutes 
produites par le son de la voix, modifi^e par la forme 
de la bouche a travers laquelle elle passe, et qui agit a 
la maniere des caisses de resonance. Nous avons vu aussi 
que pour qu'il j ait formation d'une voyelle, il faut que 
la bouche soit ouverte ou entrouverte. 

Sous cette reserve, la bouche prend toutes les positions, 
en pronon9ant les difPerentes voyelles. Si nous pronon9ons 
plusieurs voyelles en nous regardant dans une glace, nous 
voyons que pour chacune nous donnons a la bouche une 
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forme particuli^re. En pronon^ant CL, nons ouyrons la bouche 
tonte grande; en pronon9ant i, nous la fermons a moiti^ et 
nous ecartons les coins des levres, comme si nous voulions 
rire; en pronon9ant U nous rapprochons les coins des levres 
et nous les avan^ons un peu, comme pour faire la moue. 

La chose se comprend facilement; en changeant la 
forme de la bouche, on change la nature de la modifi- 
cation qu'elle fait subir k la voix, et par consequent le 
timbre de la voyelle. 

227] Cette constatation nous indique le principe sur 
lequel se basera notre classification. Puisque chaque voyelle 
est produite par une position particuH^re des organes, 
nous pouvons classer les voyelles d'apr^s la position des 
organes. Voici quelles sont les principales modifications: 

D'abord on pent ouvrir ou fermer plus ou moins le 
passage de Tair dans la bouche, en rapprochant plus ou 
moins la langue du palais. De ce chef nous distinguons 
au moins quatre degris: voyelles fermees^ mifermSes, mi- 
ouvertes et ou/vertes. 

Puis, on peut retirer la langue dans la bouche, en 
relever le fond vers le voile du palais; ou au contraire, 
Tavancer, en lever le milieu vers le palais dur; ce qui 
nous donne deux classes de voyelles, que nous appelons 
voyelles d'arri^re et voyelles d'avant, ou voyelles vSlavres et 
voyelles pdlatales. 

En troisieme lieu il faut consid^rer la position des 
levres, qui peuvent etre netdres, arrondies et projet&s 
en avant, ou icarUes en fente. 

Voyelles nomiales. 
228] En general, la position des levres correspond a 
celle de la langue: elles sont fortement arrondies pour 
les voyelles d'arridre fermdes^ a peu pres neutres pour les 
voyelles ouvertes, ScartSes en fente pour les voyelles d'avant 
fermies. Les voyelles ainsi formies, qui sont de beaucoup 
les plus nombreuses, sont appelees voyelles normales. 
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La figure suivante donne le tableau des voyelles 
normales, representees selon la place ou elles sont articulees 
dans la bouche. Le point ou se trouv« U indique en gros 
celui jusqu'ou s'eleve le fond de la langue quand on 
prononce U, etc. 

u i 

o e 

8 

a a 

229] La difference de timbre entre ces voyelles tient 
a la position qu'on donne aux organes en les articulant. 
Chaque position fait de la boucbe une caisse de resonance 
particuliere qui modifie d'une certaine fa9on la voix pro- 
duite par le larynx, comme des tubes de forme differente 
modifient le son produit par une anche de cor (§ 14). 

Pour comparer entre elles les resonances propres a 
chaque position des organes, il est bon de cht^her les 
voyelles cdrrespondantes, parce qu'alors on n'a affaire qu'a 
ces resonances elles -memes (les modifications de hauteur 
du chuche etant insignifiantes), tandis qu'en pronon9ant 
les voyelles a voix haute, on peut, sans s'en douter, elever 
ou abaisser le ton de la voix. On s'aper^oit alors aisement 
que si on prononce la serie des voyelles 

u-o-»-a-a-s-e-i 

le timbre devient de plus en aigu. 

C'est que, quand on prononce U, la langue est retiree 
et relevee, la bouche forme une grand e chambre de re- 
sonance prolongee encore par I'avancement des levres et 
ouverte seulement par un petit trou rond ou oval, ce 
qui, d'apres les lois de Tacoustique, donne un timbre grave. 
Pour i, la langue est avancee, la chambre de resonance 
est petite et ouverte par une longue fente, ce qui donne 
un timbre aigu. Les autres positions donnent des timbres 
interm^iaires. 
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230] La resonance propre de chaque voyelle se compose 
d'un son fondamental et de plusieurs sons accessoires. 
La hauteur dbsolue du son fondamental ne parait etre 
fixe pour la resonance d'aucune voyelle: elle varie d'une 
personne a Tautre, selon la grandeur et la forme de la 
bouche, etc.; — mais la hauteur rdatwe est fixe, le rapport 
existant entre les diverses resonances est constant ou a 
pen pres. 11 peut s'exprimer ainsi: 



I,=j=,=lJ':±^ 



It: 



On voit que les voyelles d'arriere forment un accord 
de septieme, les voyelles d'avant un accord situe une octave 
au-dessus. 

Meme sans le secours des diapasons, on peut, avec 
un piano ou une flute, se rendre assez bien compte de 
Inexactitude de ce tableau, en chuchant les voyelles et en 
frappant les notes correspondantes. 

La hauteur relative du son fondamental donne ce 
que nous appelons la tonaUte de la voyelle. 

231] Ce qui parait encore etre fixe dans chaque voyelle, 
et servir plus que la tonalite elle -meme a en rendre le 
timbre caracteristique , c'est le rapport qui existe entre 
le son fondamental et les sons accessoires. L'etude de 
ces rapports est tres compliquee; on Fa a peine ebauchee, 
nous ne nous y arreterons pas. 

Voyelles anormales. 

232] Dans la prononciation des voyelles normales, les 
positions respectives de la langue et des levres concourent 
ensemble a abaisser ou a elever le timbre. Pour les 
voyelles anormales, c'est le contraire, les deux actions se 
contrarient. Ainsi, en pronon9ant la voyelle y, comme 
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dans le Fran^ais nu ny, la langue s'elive en avant comme 
pour i, ce qui rend le timbre aigu; mais les Ifevres s'arron- 
dissent comme pour U, ce qui Tabaisse. 

Naturellement, les voyelles ainsi formees ont une 
tonality d'une hauteur intermediaire; seulement, la langue 
etant plus mobile que les levres et ajant par consequent 
une plus grande influence sur la forme de la chambre 
de resonance, c'est elle surtout qui determine la tonalite 
de cbaque voyelle. 

233] Pour les voyelles anormales les plus communes et 
les plus caracteristiques, la position des levres est la meme 
que pour la voyelle de I'autre serie et du meme degre. 
Ainsi, pour y, voyelle 'd'avant fermee, les levres sont aussi 
arrondies que pour la voyelle d'arriere fermee U; pour 
qui est mi-ferme, elles le sont moins, comme pour 0. 
Ainsi, pour les voyelles anormales comme pour les nor- 
males, les levres se rapprochent de la position neutre a 
mesure que la boucbe s'ouvre. Pour les positions ouvertes, 
il n'y a plus lieu de distinguer les normales des anormales. 
Notre tableau, complete par Tintroduction des voyelles 
anormales, prend la forme que voici: 

V. d'arrifere V. d'avant 





norm. 


anorm. 


anorm. norm. 


F. 


u 


UI 


y i 


M.F. 




A 


e 


M.O. 




A 


oe 8 


0. 




a 


a 



Voyelles moyennes. 

334] Nous n'avons considere jusqu'ici que les voyelles 
formees franchement en arriere ou en avant de la bouche. 
H est possible aussi de lever vers le palais une partie 
intermediaire de la langue, ce qui donne des voyelles d'un 
timbre intermMiaire et gen^ralement moins net. Telle 



VOYELLES 97 

est la voyelle du Busse syn, que nous repr^sentons par I, 

et celle du Norvegien hus^ que nous ^crivons ti; ces deux 

voyelles different entre elles en ce que les Ifevres sent 

^cartees ou neutres pour la premiere, arrondies pour la 

deuxi^me: ! est intermediaire entre m et i; tl entre U et y. 

En ajoutant les yoyelles mojennes, notre tableau devient: 

V. d'arriire V. moyennes V. d'avant 

u ui ti T y i 

A o e e 

9 A a oe 8 



Voyelles tendues et rddchees. 
235] II y a encore lieu de considerer une diffi^rence de 
timbre importante qui resulte du plus ou moins grand 
degr^ de tension musculaire des organes. La difference 
entre la voyelle du mot fran9ais site et celle de I'Anglais 
sit^ par exemple, provient de ce que la voyelle frauQaise 
se prononce avec les muscles tendus, la voyelle anglaise 
avec les muscles relaches. Nous indiquons cette difference, 
quand c'est n^cessaire, au moyen des accents aigu et grave: 
£ran9ais sit, anglais Slt. 

Toutes les voyelles peuvent etre ainsi tendues ou 
relachies. H y a, bien entendu, des degres intermediaires. 

Detail des voyelles orales. 
236] Nous aliens maintenant passer en revue la liste 
des voyelles, en notant les nuances qui se rencontrent 
dans les langues les plus importantes. On se rappellera, 
pour la designation de ces nuances, que >- signiffe 'articul^ 
plus en avant', h 'articule plus en arrifere', x ^bouche plus 
fermie', ^ ^bouche plus ouverte', ) Ifevres plus arrondies, 
( l^vres moins arrondies. 

237] — U. — Cette voyelle existe breve et longue en 
Fran^ais: route r6t, rouge rdlj. EUe est toujours tendue, 

Pasbt, Petite phon6tiqae. 7 
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comme toutes les voyelles £ran9aises, sauf quelques ex- 
ceptions specifiees plus loin. Mais elle a une tendance a 
se prononcer plus en avant que la position normale, 11»-. 

En Italien, en Espagnol, on trouve un U parfaite- 
ment normal. 

De meme en Allemand; mais cet U est reguliirement 
tendu quand il est long, relach^ quand il est bref: nwr 
nliir, dwmm dtim. Cependant en syllabe faible ouverte 
on peut avoir un tl presque bref: du kommst &6. kbmst. — 
La meme relation se retrouve, en Allemand, pour presque 
toutes les voyelles: longue tendue, breve relachee. 

Dans rAUemagne du Sud, on ne fait pas ou presque pas 
de difference de timbre entre les voyelles braves et longues. 

L' Anglais a, comme TAUemand, un tl long et un tl 
bref: fool fdll, full fU. Toutefois, devant J, c'est tl long: 
poor ptuj. 

L'Anglais du Sud remplace ti: par uw, et le groupe uu 
par ii9. — L'Anglais d'Ecosse dit piiir. 

U existe aussi en Hollandais (ecrit oe), dans les langues 
celtiques et slaves, en Danois et en Islandais, mais pas 
en Suedois ni en Norvegien. Ces deux langues possedent, 
par centre, une voyelle intermediaire entre U et 0, la 
langue ayant la position de et les levres celle de U; 
on peut Tecrire U, ainsi ko kui Wache'. — Le Suedois 
a aussi un u bref dans hung Voi' ; ^analyse en est difficile, 
c'est peut-etre une variete de S. 

238] — 0. — C'est notre voyelle de peau po, aime 01 n. 
L'ltalien la possede aussi dans hdtte botte, come koime. 

En Allemand nous avons encore 6 long et 6 bref: 
sohn ZOin, sornie zbno. Mais on entend aussi prononcer 
ZdllO avec d au lieu de 6. 

En Anglais 01, tendu long, n'existe plus que dans 
la prononciation ecossaise, qui dit rose roiz comme en 
Fran9ais. Ailleurs cet o: s'est diphtongue, en Otl^ dans 
la prononciation du Nord, en btl^ ou meme 66 dans celle 
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du Sad. Une des consequences, c'est que les Anglais ont 
nne terrible difficulte a prononcer notre 6, surtout le 
bref final: ils disent Joo pour chaud^ etc. — Au contraire, 
les Fran^ais arrivent facilement a prononcer la diphtongue 
anglaise. 

239] — d, — Ce son s'entend rarement pur en Fran9ais, 
ou il est generalement remplace par un Ok plus ou moins 
avance: comme koin, tort to:r. — Dans le Midi de la 
France, on remplace generalement tant que 9 par un 
son intermediaire, 0"^ ou Oj.; la meme voyelle existe seule 
en Bspagnol. 

En Italien, 9 existe tres net, dans Vuogo lti9:go, 
Po po. La distinction entre et peut etre significative: 
botte ^tonneau', bdtte 'coups'. 

L'Allemand ne possede pas de 9 regulier, mais peut 
remplacer 6 par 9. 

En Anglais, on trouve une variete de d plus ouverte, 
voisine de tt; on peut la representer par D'- ou tt) , mais 
il parait preferable d'adopter un signe special B. Cette 
voyelle existe longue et tendue dans law 1»:, brive et 
relachee dans dot d»t. — Une variete de cette voyelle, 
Bj., est a la base de la diphtongue de boy b»i. 

Le Suedois et le Norvegien ont un D avec arron- 
dissement anormal des levres, 0), qui produit un effet 
intermediaire entre et 0. 

240] — CL et a. — Pour plus de commodite, nous con- 
siderons ensemble ces deux voyelles, dont nous avons de 
trfes bons specimens dans pas pO, pdte poit; — patte pat, 
part pair. En pronon^ant successivement a- a devant 
\me glace, on voit tres bien la langue, qui est a peu pres 
a plat pour les deux voyelles, se retirer pour la premiire 
et s'avancer pour la deuxieme. 

Dans presque tout le Midi de la France, on n'a 
qu'un a, intermediaire entre CL et a; comme les differences 

7* 
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de dtiree ne sont pas non plus obsmrrees, pdte et patte 
86 prononcent de meme pa -it on pCLi-t. 

H en est a pen pres de meme en Italien et en 
Espagnol; senlement la Tojelle est pins pres de a en 
Italien et de a en Espagnol. 

En Allemand, il existe nne tres grande yariete; la 
prononciation qne nons regardons comme normale ne connsat 
qu'nn a, qui vant a*- , c'est-a-dire nn intermediaire pins 
Yoisin de a qne de a. Ex.: ich kann if kon, der kahn 
dor koin. — Cette voyelle est a la base des denx diph- 
tongnes cd, an, comme dans bein bcdn, haum baiim. 

En Anglais on tronve nn axi- tonjonrs long dans 
father fcudoj, et nn a tonjonrs bref dans man man. 
La premiere differe assez de notre a ponr qne celni-ci 
snggere plntot D a nne oreille anglaise ; quand nons disons 
pas po, nn Anglais entend paw pBI. — La denxieme est 
presqne identiqne a notre a en Ecosse; dans le Nord de 
TAngleterre elle est nn pen ayancee a*-, et dans le Sud 
et en Amerique elle se rapproche de 0, an point qn'on 
Ini assigne nne lettre speciale 2d. — Une variety de a 
se rapprochant de S, peut-etre a^J., est a la base des 
diphtongues de time taim, hause haus. 

Dans TAnglais d'Am^iique, il j a, outre le a long, un a 
bref, qui remplace partout le n bref dAngleterre. se pent 6tre 
bref on long. 

On trouve en Hollandais nn a bref et un a long; 
inversement, en Su^dois, d-i est toujours long et a-t ton- 
jonrs bref. En Norvegien on n'a qu'un a»- ; en Danois 
c'est a, qui devient an an contact de r. 

241] — ft. — C'est notre voyelle de lait Is, jette Jftt, 
tSte tftlt. Elle se trouve aussi en Italien dans dod tJo'^S, 
piede pjftlde. 

En Allemand, il existe un t bref et long, moins 
ouvert que le ft fran9ais, et qui est meme souvent rem- 
placi par fe, surtout quand il est bref. L'emploi de cette 
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voyelle varie beaucoup suivant les regions; dans la pro- 
nonciation qui tend a pr^valoir, on Temploie toutes les 
fois qu'un c de I'^riture usuelle est bref, et toutes les 
fois que recriture usuelle a U^ bref ou long: demt dftn, 
gdhnen geinon. 

En Anglais t existe bref, dans des mots comme men 
msn, send SSnd; long seulement devant r, comma dans 
there dsiJ, careful keijfl. 

En Anglais du Sud t bref est remplace par fe; mais 
& long persiste en se diphtonguant, ainsi there 8 89. 

242] — e. — C'est notre voyelle de nez ne, pied pje, 
Mev4 ^ve. EUe est seulement demi-longue dans g4mir 
jeimiir, maison IIIQ^/3^ *le e long, qui se trouve dans 
beaucoup de patois ATljf parlers r^gionaux dans des mots 
c&mme mdre meir (distinct de mer msir), s'est change 
en S a Paris et dans, le rran9ais litteraire. 

e se trouve en Itaiien dans questo kttesto, neve neive. 

En Espagnol on n'a qu'un e^ intermediaire entre 
e et S; de nuance assez variable du reste, plus ouvert 
devant r qu'ailleur?, par exemple dans ver bej que dans 

ve be. 

En AUemand, dans la prononciation 'normale', 6 n' existe 
que long; bref il est remplace par h ou £x. Comparez 
heet beit, hett bst; sehne zeino, sewne z&no. 

En Anglais, e a ete traits comme (§ 238); c'est- 
a-dire qu'il n'existe plus, tendu et long, que dans la pro- 
nonciation icossaise, dans maid meid, hake b6:k, there 
8eir, etc. En Angleterre ce ei a pass^ a £1 devant r, 
et ailleurs s'est diphtongue en 6f^, qui devient fei"^ ou 
meme Sfe dans le Sud. Les Anglais, en consequence, ont 
beaucoup de peine a prononcer notre 6: un petit mot 
comme nez, He, leur oppose des difficultes redoutables. 
On surmonte ces difficultes en faisant prononcer la serie des 
voyelles d'avant dans les deux sens, a-£-e-i, i-e-S-a, 
en se regardant dans une glace pour s'assurer qu'ila 
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s'arretent bien entre i et 6. Ensuite on leur fait pro- 
noncer des mots ou 6 est precede par j: pied, panier, 
pUiS. — n parait preferable de conquerir ainsi la vojelle e 
avant de repeter des exercices analogues pour 0, qui est 
encore plus difficile. 

243] — i. — C'est notre voyelle de fini flni, pire piir. 
Elle se retrouve a peu pres telle quelle en Espagnol et 
en Italien. 

En AUemand, i est exactement parallMe a U: tendu 
quand il est long (ou demi-long en syllabe faible ouverte), 
relache quand il est bref: die hiene df bfino, ich bin 
n§ bin. 

Meme relation en Anglais: seat sfct, sit Sit. Toutefois, 
devant J, c'est i long: deer dilJ. 

L^ Anglais du Sud remplace i: par ij et le groupe i:j 
par 19. — L Anglais d'Ecosse dit diir. 

244] — y. — C'est notre voyelle de tm ny, pur pyir. 
On la retrouve en AUemand, tendue longue et relachee 
breve: hiite h^to, hiltte hyto. Elle existe aussi dans les 
langues Scandinaves; le Suedois en a meme deux varietes, 
Tune partiellement desarrondie dans Jcyrka C^ycrka, skpta 
Jycta; — Tautre, que nous representons par T, formee 
avec la langue a peu pres comme pour e et les levres 
comme pour y: hu^ hxiS. 

Au contraire, y manque, ainsi que les autres anormales 
d'avant, aux Anglais, aux Italiens, aux Espagnols. Ces 
peuples prononcent generalement tres mal notre y; les 
Anglais surtout ne manquent guere de dire jun mi pour 
tme rue yn ry. Ce defaut, heureusement, est facile a 
vaincre: il suffit de prononcer un u energique, avec les 
levres bien projetees en avant; puis, en maintenant les 
levres dans cette position (au besoin avec les doigts) on 
essaye de prononcer i: le resultat est y. — Apres 9a on 
fait des exercices tels que i-y, i-y, en remarquant que 
la langue reste immobile tandis que les levres changent; 
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n-y, U-y, en remarquant que les levres restent immobiles 
tandis que la langue change. Par ces exercices, on arrive 
k posseder la prononciation de y, et on se prepare a 
acqnerir celle des autres voyelles anormales. 

245] — 0. — C'est notre voyelle de peu p0, meute 
JSk0lt. On la retrouve en Allemand, longue tendue dans 
sch(h^ JiB^n, breve relachee dans kOnnen k^noil. Elle 
manque en Anglais, en Italien, en Espagnol. Pour les 
Anglais, elle est encore plus difficile au debut que 6, 0; 
mais quand une fois on possede ces deux voyelles et y, 
on en vient vite a bout. 

246] — OB. — Notre voyelle de peuple pCBpl, petir pOBir. 
Se trouve dans certaines prononciations allemandes au lieu 
du relache de kjB^nOII. Manque en Anglais, Italien, 
Espagnol. 

Les Fran9ais du Midi remplacent g^n^ralement et od 
par un son intenn^diaire. 

247] — A. — C'est la seule voyelle anormale d'arrifere 
qui merite de nous arreter au point de vue pratique. On 
I'obtient en maintenant la langue dans la position de 0, 
et en d^sarrondissant les levres. Le timbre de cette voyelle 
ressemble beaucoup a celui de a. 

Un A un peu avance et relache, Ah, parait etre la 
forme la plus commune de la voyelle anglaise de hut bAt, 
duh klAb, stmimer SAinOJ. A une oreille fran9aise non 
exercee, cette voyelle sonne plutot comme 06, et les eleves 
fran^ais disent ordinairement bOBt, klCBb; mais cette pro- 
nonciation cheque beaucoup les Anglais, mieux vaudrait 
encore dire bat. 

248] — 3.. — C'est la seule des voyelles moyennes qui 
nous occupera ici. Elle est exactement intermediaire entre 
et S, tant pour les levres que pour la langue. C'est, 
avec quelques varietes, la voyelle de TAnglais nurse nSjS, 
church tJSjtJ. Comme elle diflfere peu du Ah de but^ 



104 ETUDE DES SONS 

et que de plus elle se trouve seulement devant J ou Ah 
ne figure jamais, nous recrivons par le meme signe A dans 
les textes. 

Voydles nasalees. 

249] Toutes les voyelles que nous avons ^numerees jusqu'ici 
sont formees par la voix modifiee exclusivement par la 
resonance de la bouche. Au contraire, quand nous pro- 
non9ons la voyeUe du mot vente^ une partie de Fair passe 
par le nez: la resonance du nez s'ajoute a celle de la 
bouche et modifie le timbre d'une maniere particuliere. 
(En appuyant les doigts contre les ailes du nez, on sent 
tres bien les vibrations, qui, du larynx, se transmettent 
au nez.) 

Les voyelles de cette sorte sont communement appelees 
voyelles nasales\ on les appelle plus exactement nasalees, 
Au point de vue de leur formation, elles different des 
voyelles ordinaires en ce que, pour celles-ci, le voile du 
palais est leve, de maniere a fermer Tentree du nez et 
a ne laisser passer Fair que par la bouche; tandis que, 
pour les voyelles nasalees, il est baisse, de sorte que Tair 
sort a la fois par la bouche et par le nez (et non pas 
par le nez seul comme pour les consonnes nasales). 

Chaque voyelle nasalee correspond done a une voyelle 
orale; elle a la meme position des organes que celle -ci, 
a la reserve du voile du palais. O'est pourquoi nous ecrivons 
une voyelle nasalee par la lettre de la voyelle orale corres- 
pondante, surmontee d'un signe special appele tUde qui 
indique Tabaissement du voile du palais: ainsi 6 est im 
nasale. 

260] La nasalisation des voyelles se rencontre probable- 
ment dans toutes les langues a I'etat naissant. Partout 
sails doute, quand on est embarrass^ pour r^pondre a une 
question, on prononce une voyelle nasalee de timbre in- 
determini, qu'on pent ecrire OI. Partout aussi une voyelle 
pent devenir nasalee au contact d'une consonne nasale. 
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Mais Temploi de voyelles nasal^es d'un timbre de- 
termine, ayant un role distinct de celni des voyelles orales 
correspondantes, est un phenom^ne particulier a certaines 
langues, et tout specialement au Fran^ais. 

251] Le Fran^ais nasalise quatre voyelles, toutes des 
voyelles ouvertes, D, ft, S, OB, ou plus exactement Ox, ftx, 
S-r, OB"^: ainsi hon b5, banc bfi, bain bS, hrtm br&. — 
D'autres voyelles nasalees se trouvent dans nos patois, par 
exemple en Lorrain et en Comtois: Plombi^res et environs 
i SSpi 'un sapin', lyidi 'lundi'. 

Les voyelles nasalees fran9aises sont formees avec 
le voile - du palais compl^tement baiss^, de sorte que la 
nasalite est tres forte. Ellas sont parfaitement homo- 
genes d'un bout a T autre, quelque longtemps qu'on les 
prolonge. 

n s'agit toijjours de la prononciation du Nord. Les 
M^ridionaux, au contraire, prononcent souvent des combinaisons 
diverses de voyelle faiblement nasal^e et de consonne nasale. 
Ceci a surtout lieu devant consonne plosive: lampe iCunpo, 
tante tonto, longue Idggo. 

. 262] La prononciation des nasalees fran^aises cause 
naturellement des difficultes aux etrangers qui etudient 
notre langue. On les surmonte en rendant consciente pour 
eux Taction du voile du palais qui produit la nasalisation. 
Pour cela il faut faire prononcer des combinaisons telles 
que a: mi, emi, Olfll, avec les doigts sur les ailes du nez, 
de mani^re a sentir quand les vibrations se transmettent 
par les fosses nasales. Bientot on se rend compte du 
mouvement qui leur permet de se transmettre ainsi; alors 
on pent executer ce mouvement tout en conservant la boucbe 
ouverte; le resultat est une voyelle nas^lee. 

Quant a trouver ensuite le timbre exact de cbaque 
voyelle nasalee, c'est beaucoup plus facile: on deduit ft 
de ft, etc. Les Anglais, pourtant, doivent s'appliquer a 
ne pas remplacer ft et 3 par ime voyelle intermediaire 
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(nil » nasale), confondant les cheveux Hemes et les cheveux 
blonds. 

253] En dehors du Fran9ais, il y a surtout a signaler 
les voyelles nasalees du Portugais. Comme nos patois de 
TEst, le Portugais nasalise des voyelles fermees aussi bien 
que des voyelles ouvertes: fim fl. H n'est pas difficile 
aux Fran^ais d'acqu^rir ces voyelles: il suffit de se rendre 
compte de Tactivite du voile du palais, en pronon9aiit 
plusieurs fois des combinaisons telles que 01 fi, S:§, etc., 
alors on arrive facilement a prononcer ill. — La nasaHte 
portugaise est d'ailleurs moins marquee que la notre. 

On trouve encore des voyelles nasalees dans plusieurs 
langues celtiques, dans les patois Sud-Allemands, dans 
TAnglais d'Amerique, en Polonais, etc. 

Voyelles faibles. 

264] Nous avons rfeerve jusqu'ici Tetude de certaines 
voyelles qui ne se rencontrent, dans les langues dont nous 
nous occupons, qu'en syllabe regulierement faible. Oes 
voyelles ont ceci de commun entre elles, de se prononcer 
toutes avec les muscles relaches, et de se rapprocber des 
positions moyennes ou intermediaires. 

n semble bien, en effet, que ce soit une tendance 
generale dans toutes les langues, d'articuler avec moins 
d'energie les voyelles qui se rencontrent toujours en syllabe 
faible. Souvent meme, il y a une voyelle particuliere, pour 
laquelle la langue s'eloigne tres pen de la position de 
repos, et dont tendent a se rapprocber les autres voyelles 
quand on les prononce indistinctement; c'est la voyelle 
neutre d'une langue donnee, que nous representons le plus 
commodement par 0. 

256] En FrauQais, Taccent normal n'etant pas tres marque, 
les voyelles faibles ne sont pas tres exposees a etre alterees. 
Cependant on entend une voyelle faible 5'^i- dans comment, 
poteaw, une autre fe^n dans sicker, r4gner\ et meme une 
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troisi^me k-i dans mardi. Mais ces nuances sont pen im- 
portantes. 

266] Ce qui Test plus, c'est Texistence chez nous d'une 
voyelle remontant a des affaiblissements plus andens: oelle 
qu'on appelle d'ordinaire *c muet' ou *e feminin', et qu'on 
entend par exemple dans la premiere syllabe de crever, 
refrain. Cette voyelle, qui est notre voyelle neutre, est 
a pen pres intermediaire entre et 06, mais avec la langue 
un peu moins avancee et les muscles relaches, c'est done 
rigoureusementdBxH; nous ecrivonsO pour plus de simplicite. 

Ce que cette voyelle a de particulier, c'est qu'elle 
ne joue jamais un role significatif. II n^ ft p^s dans 
notre langue un seul mot dont le sens puisse etre altere 
par la presence ou Tabsence de 0. Son seul role, c'est 
de soutenir, de rendre plus distincts, les groupes de con- 
sonnes trop compliques. Aussi disparait-elle et reparait-elle 
avec la plus grande facilite, dans le meme mot: la meme 
personne prononcera successivement venez TOne, vom venez 
TO. yne; — genou gonu, son genou s5 Jllll, leur genou 
leer jonu, — sans se douter qu'elle a chang^ la forme 
du mot. Meme, il arrive souvent qu'on ajoute im a 
la fin d'un groupe, pour rendre plus distinctes des con- 
sonnes finales, et lors meme qu'il n'y a pas d'e dans 
Tecriture: wn arc &n arko. 

La conservation ou la suppression de depend en 
partie d'habitudes personnelles et surtout du degre de 
rapidity avec lequel on parle. Cependant on pent poser 
la regie suivante, applicable surtout a la prononciation 
famili^re ralentie: La suppression de est habituelle toutes 
les fois qu'il n'en r^sulte pas un groupe de deux consonnes 
en tete ou a la fin des groupes, de trois consonnes a 
rinterieur: ainsi le petit gargon lo pti gars5, qud petit 
gargon kel peti garsS. 

267] L'alt^ration des voyelles faibles est insignifiante en 
Espagnol et en Italien. EUe est au contraire tres marquee 
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en Portugais, mais donne lieu a des phenomenes trop 
compliqifes pour que nous les deciiyions ici. 

258] L'Allemand a une YOjelle faible d'un caractere bien 
tranche, un S relache et plus ou moins avance, sounds 
d'ailleurs a quelques fluctuations (plus voisin de & devant r 
et de e en syllabe ouverte; plus ayance dans le Snd de 
FAllemagne que dans le Nord). Cette voyelle, que nous 
^crivons 9 pour plus de simplicite, se prononce a peu pres 
partout ou Torthographe usuelle a e en syllabe faible: 
gahe go: be, der adler dor ^Oldlor. Son role n'est pas 
aussi insignifiant que celui du 9 fran9ais, puisqu'il peut 
suffire a differencier des mots: ma/nn mcm, nominatif, 
mcmnCj memo, datif. Cependant elle disparait avec une 
grande facilite: hleiben blcdbon ou blcdbn. 

Cette voyelle se retrouve presque identique en Hol- 
landais et dans les langues scandinaves. 

L' Anglais a toute une serie de voyelles affaiblies. 

UI final faible devient VL\- ou Uh: value valjUH, 
presque Taljtt. De meme 01 final faible devient 6»-, 
presque 6 : fellow fslo (dans le Sud de TAngleterre, felou 
ou felo). 

el et 1: faibles se confondent en un son inter- 
mediaire fex: piti^ pitCx, Swnday SAndOx, believe bexlliv. 
Ce son est per^u par les Anglais en general comme identique 
a leur i bref ; les Fran9ais, au contraire, Tentendent comme ©, 
ainsi que le prouvent les mots Anglais que nous avons 
adopt^s, coimne Idby beibe, devenu 6^^beib©. En realite 
la voyelle en question differe de 1 conmie de 6. — Dans 
log syllabes ferm^es, elle se prononce avec la langue un 
pHu retiree, c'est done fexH, ainsi fishes fljez. 

Eafin r Anglais, comme le Fran9ais, a ime voyelle 
ue litre, utio voyelle faible par excellence, qui peut rem- 
plaiser presque toutes les autres: c'est un 3. relache, que 
nous representons aussi par 0, bien qu'il soit sensiblement 
plus oil vert que les rran9ais et Allemand: sofa S0nf<9, 
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togeGier togsdoj, a mem 9 man. Tres caract^ristique 
de rAnglais est la faclHte avec laqnelle iine Yoyelle pleine 
passe a 9 quand le mot qui la contient est inaccentu^: 
and and, he and I hi: ond ai; of oy, what of that hwdt 
OT dat. Naturellement aussi 9 disparait facilement: hot 
cmd cold hdt n kould. 



Voydles et consonnes. 

269] On s'aper9oit aisement qu'il j a, entre certaines 
voyelles et certaines consonnes, une etroite affinity ; par 
exemple entre 1 et j, que nous representons habituellement 
par le meme symbole i: ni ni, Men bj§. En effet, la 
seule diflference entre 1 et j, c'est qu'en pronon9ant la 
voyelle, le passage, quoique passablement ^troit, ne Test 
pas assez pour donner un frottement marque, de sorte 
qu'on entend surtout le son de la voix; tandis que pour j, 
le passage etant encore plus r^treci, c'est le frottement qui 
predomine. 

Le meme rapport existe entre U et W, entre y et q, 
c'est-a-dire entre les voyelles fermees et les fricatives corres- 
pondantes, souvent appelees semi-voydles. D'une maniere 
g^nerale d'ailleurs, la difference entre une voyelle et une 
consonne vocalique est une affaire de degre, puisque c'est 
la predominance de la voix dans un cas, du bruit dans 
Tautre, qui nous determine a ranger les sons sous Tune 
ou Tautre rubrique. 

C'est done avec raison qu^a la suite du professeur 
Victor de Marburg, on a pris recemment Thabitude de 
reunir les voyelles et les consonnes dans un meme tableau. 
Nous donnons ici un tel tableau, comprenant les principaux 
sons catalogues jusqu^a ce jour. 

260] Quand il s'agit d'lme seule langue, ce tableau se 
trouve naturellement tres simplifie, car on laisse vides 
les cases correspondantes a des sons non representes dans 
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cette langue. De cette maniere on pent, par un seul coup 
d'oeil jete snr le tableau, avoir une idee du systeme 
plionique de la langue en question. Nous aUons donner 
ici trois de ces tableaux speciaux (nous n'indiquons pas 
les nuances secondaires). 
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SONS ACCESSOIRES. 

261] Sous ce titre nous pouvons reimir diverses sortes 
de sons qui ne font pas regulierement partie du langage 
articule dans les langues qui nous occupent. 

SONS INVERSES. 

262] H y a d'abord les sons mverses, formes en inspirant 
Tair au lieu de le chasser. H y en a toute une s^rie, 
parallele a celle des sons normals; mais la yoix est presque 
toujours remplacee par le chuche ou le souffle, les cordes 
yocales vibrant difficilement pendant Tinspiration. — Nous 
repr^sentons les sons inverses en ajoutant (*) au signe 
d'un son normal. 

Les consonnes inverses sont assez communes comme 
interjections: f* marque la douleur; 1*, le plaisir. Le mot 
ou% prononce d'une maniere douteuse, devient T^*i*. En 
Anglais, dans le meme etat d'esprit, yes se prononce §* 6* S, 
le S restant normal. De meme en Allemand ja §*€L*. 

Dans les haisers, il y a formation de p* f* ou de p* Ai*, 
accompagnee d'un son musical produit par les levres. 

CLAQUEMENTS. 

263] n y a encore les claquements de la langue et des 
levres, quelquefois employes chez nous comme exclamations: 
nous pouvons aussi les repr^senter par p*, etc. 

t* est une expression d'impatience tres commune. 
C* s'emploie pour exciter les chevaux. 

Des claquements font partie integrante du langage 
des Hottentots et des Kafres, comme dans le nom propre 
Cetewayo t*&tjlia:J0. Le Zulu ne distingue que trois 
claquements t*, C* et k*, qu'il parait avoir empruntes au 
Hottentot, et que le Sesuto lui a empruntes a son tour. 
D'apres le missionaire Dieterlen, le Boshiman n'en a pas 
moins de sept. 

Passt, Petite plion^tiqae. 8 
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Le claquement cacuminal t* est particulierement sonore, 
et oflfre ceci decurieux, que par des modifications presque 
insensibles des organes, on peut, sans en changer appre- 
ciablement le timbre, en faire varier la hauteur comme 
s'il s'agissait d'un son musical. 

II n'eet pas toujourB facile de distinguer entre une con- 
sonne inverse et un claquement; toutefois, dans un claquement, 
on remarque que Tair passe simplement d'une partie de la 
bouche dans une autre, sans descendre dans le larynx; et rien 
n'emp^che, en mime temps qu'on le produit, de faire vibrer les 
cordes vocales de maniire a faire r^sonner la voix, ou meme 
de chanter (sans paroles, bien entendu). 

SONS CHUCHfiS. 

264] L'emploi du chuche, a la place de la voix, est 
exceptionnel dans nos langues, hormis le cas de chuchote- 
ment. En Fran9ais, il arrive assez souvent a la suite 
d'une forte chute du ton que la demiere syllabe est 
chuch^e [§ 172]. 

Des sons chuches sont regulierement employes dans 
quelques langues Americaines, et en Malgache, par exemple 
dans a'uinl^i *vache', betsimfsairaka, nom de tribu, 
ou dans le mot emprunte k^raisitra * Christ'. 

SIFFLEMENT. 

266] Le sifflement des levres est aussi un son accessoire 
du langage, puisqu'il est souvent employe d'lme maniere 
significative. C^est un son musical produit par les levres. 

n est facile de nascUiser le sifflement; mais Teffet 
acoustique n'a rien de remarquable. 

On peut aussi siffler en meme temps qu'on fait re- 
sonner la voix. Si on arrivait a diriger a la fois la voix 
et le sifflement, ime personne pourrait executer im duo 
a elle seule, en chantant de la voix et en s'accompagnant 
du sifflement. 
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COMBINAISON DES SONS. 

SONS TRANSITOIRES. 

266] Les sons que nous avons consideres s'unissent et 
se combinent entre eux de la fa9on la plus vari^e. Mais 
beaucoup de combinaisons ne peuvent pas se produire 
directement. Si je dis ba, par exemple, 1) se pronon^ant 
avec les levres fermees et a avec la bouche grande ouverte, 
il y a de toute necessite un moment entre les deux ou 
mes levres sont entr'ouvertes, dans la position qui devrait 
engendrer V). Si j'ouvre les levres rapidement, ce t) ne 
s'entend pas; mais si je les ouvre tres lentement, on per^oit 
un 15 tres faible; ou plus exactement, une succession de 
tons les sons intermediaires entre 1) et 0, dont 15 est le 
plus distinct. — Entre Jl et ime voyelle, le son transitoire 
est souvent si marque, qu'une oreille peu exercee croit 
entendre im vrai j. 

De meme encore apres une consonne finale, surtout 
une plosive, le souffle continue un instant apres la fin de 
la consonne: ak est ainsi suivi d'un ^ momentane. 

Ces sons produits comme accidentellement portent 
le nom de sons transitoires. Quand il est necessaire de 
les indiquer, ce qui est rare du reste, nous les mettons 
entre crochets, ainsi li)[l!)]a. 

267] Arriv^e, tenue, detente. — Un son complet se 
compose en realite de trois parties: Varrivee^ ce qui se 
produit pendant qu'on prend la position specifique du son; 
la tenue^ ce qui se produit pendant qu'on reste dans cette 
position; la detente, ce qui se produit pendant qu'on la 
quitte. Ainsi, dans une plosive comme p, Tarrivee a lieu 
pendant que les levres se ferment; la tenue, pendant qu'elles 
sont fermees; la detente, pendant qu'elles s^ouvrent. — 
Dans les consonnes doubles [§ 150], Tarriv^e et la detente 
sont separees par un temps appreciable. 

L'arriv^e et la detente ne sont que des sons transitoires. 
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prodnits ioyolootairement pour former la tenue; il est 
done inatile, le plus souvent, de s'en occuper: il n'j a pas 
besoin d'ecrire [*]pat[*] pour pat, car ces * se produisent 
tout seuls. 

268] II 7 a pourtant des cas oil il est necessaire d'in- 
diquer la presence d'un son transitoire, ou tout au moins 
d'en specifier qnelque particularite; car il peut j avoir 
divergence entre les diverses langues. Dans une combinaison 
comme ba, ou les deux sons ne different entre eux que 
par Touverture de la bouche, il est probable que Tusage 
est a pen pres le meme partout'); mais dans une com- 
binaison comme pCL, ou les deux consonnes different et par 
Touverture de la bouche et par la presence ou Fabsence 
de la voix, le son transitoire peut etre souffie comme p, 
ou vocalique comme tt; la combinaison peut etre p[*]U 
ou p[llj€l. L'effet acoustique est sensiblement autre. La 
deuxieme sorte de combinaison est celle que nous avons 
en Fran^ais, quand ptk precedent une voyelle; de meme 
aussi en Italien et en Espagnol. Dans les langues ger- 
maniques, c'est le premier mode de combinaison qui est 
en usage: on dit que les plosives souMees germaniques 
sont asplr^es. L'aspiration peut du reste etre plus ou 
moins forte: elle est faible en Anglais, plus forte en 
AUemand et en Norvegien, extremement forte en Danois. 
H est necessaire d'arriver sous ce rapport aussi a 
la nuance exacte de la langue qu'on veut parler correcte- 
ment. Si nous pronon9ons un mot allemand comme Mnnen 
avec un k non aspire, les Allemands comprennent facilement 
gimnen. Et quand un Danois prononce un mot conmie 
ta/rd avec un t fortement aspire, nous croyons presque 
entendre tsar. 

269] L'arrivee d'une consonne vocalique initiate, elle 
aussi, peut etre vocalique ou soufflee: ba peut etre [/l]li)a 

1) Nous laissons de c5t^ les ^hdg aspires' des langues 
de rinde, dont T^tude nous entrainerait trop loin. 
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ou ['^JliXl, c'est a dire que la voix peut commencer a 
r^sonner avant que la consonne soit pleinement formee. 
Le premier mode de formatioii est le notre; le deuii^me, 
celui de TAnglais et surtout de TAllemand. Des mots 
fran9ais comme bonne, donne, gotit^ font a un Allemand 
Teffet d'etre prononces mbdil, ndail, QQU; et des mots 
allemands comme bttch, dock, gut^ sonnent parfois comme 
puix, tax, knit, a une oreille fran^aise. 

270] De meme, la detente d'une consonne vocalique finale 
peut etre vocalique ou soufflee: al) peut etre ali)[a] ou 
ali)['*J. C'est la premiere forme en Fran^ais, la deuxieme 
en Anglais (1' Allemand n'a pas de plosives ni de firicatives 
vocaliques finales): Fran^ais raide r6d[a], Anglais red 
r6d['*]. Quand un Anglais prononce dogue avec une detente 
soufflee, nous croyons entendre dock-^ quand un Fran^ais 
prononce big avec une detente vocalique, les Anglais croient 
entendre bigger, 

271] Quand deux sons se forment a la meme place, 
le son transitoire est r^duit a tres peu de chose ou sup- 
prime. Dans hanneton liailtd, le son transitoire entre 
n et t se produit pendant que le voile du palais, qui est 
baisse pour n, se leve pour t. C'est le contraire pour 
des tenailles detnaij. Dans aider atle, le son transitoire 
est Texplosion laterale du t; cette explosion est presque 
la meme dans bader Ixckle, aussi les groupes tl et kl 
se ressemblent a s'y tromper. Dans les groupes comme 
ts, tf , on peut dire que la fricative S ou J sert de detente 
a la plosive t; aussi ce sont des combinaisons tres intimes, 
que I'instinct linguistique de ceux qui les emploient per9oit 
souvent comme des sons simples, d'autant plus que chacun 
des sons en question est un peu different de ce qu'il est 
quand il est isole. Ainsi les Allemands croient que leur 
z ts est un son simple; de meme les Anglais pour leur 
ch tj et leur j d5, les Espagnols pour leur ch tj, les 
Italiens pour leur c tj, leur g d5, leur ;e: tS ou dz. 
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272] Entre deux consonnes qui ne sont pas formees a 
la meme place, il y a necessairement un son transitoire 
si les deux consonnes sont fgrmees completement: acteur 
Bk[^]UB:r, Bagdad bag [n] dad. 

n est possible, pourtant, de joindre directement deux 
consonnes de ce genre. Si on prononce une petite ynptit, 
on ferme la houche pour p, puis la langue prend la position 
de t, les levres s^ouvrent sans explosion, et c'est le t qui 
eclate. En Fran^ais, cette formation est rare; au lieu de 
ynptit, nous employ ons soit la forme plus pleine ynpotit, 
soit les formes plus contractees ymtit ou yntit. ' Mais 
en Anglais et en Allemand, c'est le mode de formation 
habituel: dans TAnglais actor aktor, le groupe tt re- 
presente ime arrivee de k et une detente de t, aussi nous 
Tentendons facilement comme attOBir. 

278] Un moment de reflexion suffit pour nous faire entrevoir 
le r6le capital des sons transitoires dans Thistoire du langage. 
On sait, par exemple, qu'a un * anglais correspond rdguliere- 
ment un z ts allemand; tide-zeit, ten-zehn, etc. Quel est le 
rapport historique? L'AUemand avait a I'origine t comme 
TAnglais; mais ce t ^tait aspird. L'aspiration est devenue tr^s 
forte, comme en Danois; alors on a fini par percevoir le t aspir^ 
comme ts, et on I'a reproduit de m§me. Mtoe rapport entre 
VAnglais pound et TAllemand pfund. 

On sait aussi que les bdg finals allemands se prononcent 
ptk. La prononciation actueUe des mots anglais comme dog 
que nous entendons dock^ nous indique quelle est T^tape inter- 
mMiaire. 

On peut encore remarquer que les mots latins actum, 
ruptum aboutissent en Italien a atto, rotto, et que tons les 
groupes semblables sont trait^s de m§me. II y a ^yidemment 
eu un moment ou on pronon9ait kt, pt, sans son transitoire; 
et ces groupes ont ^t^ per9us et reproduits comme tt. 

ASSIMILATION 

274] Deux sons consecutifs tendent toujours a s^assimUer^ 
c'est-a-dire, que Tun d'eux emprunte une partie des caractferes 
de Tautre, pour 4viter un changement brusque de la po- 
sition des organes. Le son k, tel que nous le pronon9ons 
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dans les syllabes ku, ko, ka, ke, kl, n'est pas identique: 
il se prononce avec la langue plus ou moins en avant, 
les levres arrondies ou ecart^es, etc. D'une maniere generale, 
on peut dire que tout son subit dans une certaine mesure 
I'influence des sons voisins. 

Nous pouvons d'ailleurs, dans un traite du genre de 
celui-ci, negliger la plupart de ces assimilations, qui se 
produisent tout naturellement, et d'une maniere a pen pres- 
semblable dans les diverses langues. Nous ne notons que 
les points pour lesquels il y a des divergences de nature 
a influencer gravement la prononciation. 

275] En premier lieu il faut mentionner Tassimilation 
de voix et de souffle. Deux consonnes consecutives, dont 
Tune est vocalique et I'autre soufflee, tendent presque 
toujours a s'assimiler sous ce rapport, a devenir toutes 
deux vocaliques ou toutes deux soufflees. C'est ainsi que 
notre mot medecin^ qui est encore modosS dans la pro- 
nonciation du Midi, devient chez nous, par la perte de To, 
non pas in&dsS, mais m&tsi. 

Mais cette assimilation ne se produit pas partout de 
la meme maniere. En Fran9ais elle est regulierement 
rdgressive^ c'est-a-dire que la deuxieme consonne influence 
la premiere, comme on peut le voir par Texemple precedent, 
et par d'autres comme anecdote an&gdat, observer apssrve. 
Pourtant, les ' semi - voyelles ' j, W, H n'exercent aucune 
influence sur une consonne soufflee precedente, mais sont 
en partie devocalisees par elle: pied pje, poids p^'CL, tmle 
tqil. Les liquides n'exercent aucune influence assimilative; 
elles ne sont guere devocalisees qu'en tete ou a la fin des 
groupes, comme dans r'paraUre rpar&ltr, peuple pcepl, 
rhytme ritm. 

D'un mot sur Tautre, Tassimilation n'est complete 
que si les deux mots sont si etroitement unis qu'ils forment 
pour ainsi dire un seul mot, comme dans ga/rde champetre 
gartf&ipeitr, chemm de fer Jomstfeir. Autrement elle 
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n'est que partielle: y rteMS de parUr $9 ijl d puie reste 
distmet de ^> 9ia» te parUr. De meme imk fosse de the 
yn toil dd te. — Q J a, natmellcmeiLt, tout^ soies de 
degri^s, de diffierraices indiTidiielles on occasioimell^ Dans 
one ecritnre pratique, on pent ne^iger Fassbnili^on d'nn 
mot snr Tantre. 

376] En Anglais, Fassimilation est phitot progressiTe: 
eomparez observe abZJLIT et notre observer dpscrre. Mais 
elle est beanconp moins nniTerselle qn'en Fran^ais: on 
tronve sonvent denx consonnes qni se sniyent, Tnne sonfflee, 
Tantre Tocaliqne, ainsi absolute abSdluit. Les ^semi- 
voyelles' j et W sont devocalisees par nne sonfflee prece- 
dente: pure pjlCJL, queen kwiin. Les groupes Ig et hw 
aboutiBsent parfois a ^ et ii: hue hjlU on ^UI, when hwen 
on JikttL — D'un mot snr Tantre, les assimilations sont 



En Allemand anssi Tassimilation est plntot progressive. 
Mais elle n'est fortement marquee que dans un parler 
rapide. En somme, il est permis de la negliger, pourvu 
qu'on evite soigneusement Tassimilation regressive a la 
mode fran9ai8e, qu'on ne prononce pas schweigen SYCUgon 
an lieu de Jtcdgdil ou Jtoigon, wo bist du YOI Mzd do: 
au lieu de TOI bis dm ou quelquechose de semblable. 

277] H est encore utile de premunir contre des assimi- 
lations tr^s fortes, particulieres a certaines langues ou a 
certaines regions, qui deviennent ' choquantes si on les 
transporte aiUeurs. 

Les Fran9ais de quelques regions — Normandie, 
Beauce, Artois — exagerent Tassimilation de k fl devant 
6, I, y, j, au point de remplacer ces consonnes par Cj: 
qm Cl, curS cyire, guepe jeip. Cette prononciation, qui 
parait parfois bizarre meme en Fran^ais, serait intolerable 
en Anglais ou en Allemand. 

Les Russes font de meme; en outre, ils cbangent 
t d 1 n a pen prfes en C J jf Jl dans les memes positions : 
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iirer ciire, lire iiir, animal fyiimal. C'est un d^faut 
dont il faut absolument se corriger. 

Les Anglo-Americains et les AUemands du Sud nasali- 
sent toutes les voyelles au contact des consonnes nasales: 
ils sont done portes a dire &n Sm, mSlIll, fn^ bSn, kan. 

Les Espagnols et les Portugais, comme les rran9ais 
du Sud- Quest, ferment incompletement les plosives vocali- 
ques b d g apres yoyelle, ils les changent done en 1!) $ a 
ou a peu pres: ai!)e:j, ri$o, e^l. 

Quelques defauts d'origine assimilative ont ete in- 
diqu^s au cours de I'ouvrage. H y en a encore d'autres; 
le lecteur rendu attentif a ce genre de ph^nomenes saura 
ais^ment les reconnaitre 
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278] Nous allons maintenant donner im texte dans 
chacune des principales langnes europeennes dont nous 
nous sommes occupes, transcrit en ecriture phonetique. 
Pour rendre les comparaisons plus faciles, nous donnons 
le meme texte, traduit dans chacune de ces langues. Pour 
le Fran9ai8 et TAnglais, nous donnons trois varietes de 
prononciation. 

Nous prenons toujours comme modele la prononciation 
familiere ralentie; et nous la representons en ecriture 
pratique, c'est-a-dire que nous negligeons tout ce qui pent 
se sous -entendre ou s'expliquer d'un mot une fois pour 
toutes. On voudra done bien, pour la nuance exacte de 
chaque son dans une position donnee, se reporter aux 
descriptions donnees plus haut; nous ajoutons quelques 
notes quand c'est utile. 

FRANQAIS DU NORD. 

le soleij di: 

39 m apel soleij. 39 sqi tre brija. 39 m leiv a 1 
est, e kd 39 m leiv, i fe 3u:r. 39 rgard9 par ta fiieitr 
avek m5n oeij brijd kom 1 oir, e 3 t9 di kdt il e td d 
te Ive; e 3 t9 di, 'pares0, lev twa; 39 n brij pa pur ko 
ty rest li a dormiir, me 39 briij pur k9 ty t leiv e k 
ty travaij, k9 ty liiz e k ty t promen'- 

39 sqiz & grd vwajasoeir. 39 vwajai3 dd tu 1 sjel; 
39 n m aret 3ame, e 39 n sqi 3ame fatige. 3 e yn kuron 
syr la teit, yn kuron d9 rej5 brijd, e 3 divwa me rej5 
partu. 39 briij syr lez arbre, syr le meizS, syr 1 0; e tut 
a leir r9lqiizd e 3oeli kd 3 iDriij desy. 
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39 t don la lymjeir, e 5 ta don la /alceir, kar 59 
rejbf tu. 59 fe myiriir le frqi, e 5 fe myiriir I9 ble. si 
59 n brije pa syr le JcL e le jardg, rjg n pure puse. 

FRAN^AIS DU MIDI. 

I9 sole^ di: 

59 m apel9 soleiC- 39 syi tre brifd. 59 me lev a 1 
est, 6 kcL 39 m9 lev, i fe 3ur. 39 r9gard9 par ta f9netr 
ave mon ceA briiCa kom9 1 or, e 39 ta di kont il e ton 
da to l9ve; e 39 t9 di, 'paresoe, lev9 twa; 39 na briiCa 
pa pur ke ty rest li a dormir, me 3a briiCa pur ka ty 
ta lev e ka ty travaXa, ka ty liz e ka ty ta promena'. 

59 syiz oeg gra vuajajoer- 3a vuaja5a ddn tu la siel; 
3a na m areta 3ame, e 3a na syi jame fatige. 3 e yna 
kurona sy la tet, yna kurona da rejom briiCd, e 3 avua 
me rejom partu. 3a briXa sy lez arbra, sy le mezo, sy 
1 o; e tut a ler ralyizd e 3oli kd 3a briiCa dasy. 

39 t9 don9 la lymjer, e 59 t9 don9 la /aloer, kar 59 
rejbf9 tu. 39 fe myrir le fryi, e 3a fe myrir la ble. si 5a 
na brl^e pa sy le Jo. e le sardi, riSn na pure kruatra. 

FRAN^AIS DE SUISSE. 

la solei di: 

3a m apel soleii. 3a sqi tre bri^a. 3a ma lev a 1 est, 
€ ka 3a m lev, il fe 3uir. 5a ragarda par ta fheitr ave 
mon oei brifa kom 1 o:r, e 3 ta di kat il e ta da ta Ive; 
e 3 ta di, ^pares0, lev twa; 5a n bri^ pa pur k ty restaz 
o li a dormiir, me 3a briiC pur k ty t leiv e k ty travaX, 
ka ty liiz e k ty t promen'. 

5a st[iz & gra vwaja3oe:r. 3a vwajai5 da tu la sjel; 
3a n m aret 3ame, e 3a n st[i same fatige. 3 e yn kuron 
syr la teit, yn kuron da rej5 briXa, e 3 avwa me rej5 
partu. 3a briiC syr lez arbr, syr le meiz5, syr 1 0; e tut 
a le:r ralqiiza e 3oli ka 3a briiC dasy. 



124 TEXTES 

59 to don la lymjeir, e 5 te don la /alceir, kar je 
re/oif tu. 39 fe myriir le firqi, e 3 f e myriir le ble. si 5 
ne briie pa syr le /az e le jordg, rjl n pure krwaitr. 

ESPAGNOL. 

el sol di0e: 

mi nombie es sol: biii^o mutjb. salgo poj el oiiente, 
i kuando salgp es de 'dia. miio adentio de tu bentana 
kon estos oxos fcdxentes i doiados, 1 te abiso kjes oja de 
lebantarte, diGieudo: Ue'bantate, peieGoso; no te alumbjo 
paaa ke t es'tes en la kama, si 'no paia ke te lebantes^ 
trabaxes, leas i andes poi a'i'. 

soj uig giai| kaminante; kamino por todo el Oielo; 
no me paio nujgka ni me kanso. tei|go en la kabeOa una 
koiona, koiona de rajos luminosos, 3 esparSo por todas 
partes mis fulgoies; ilumino los 'aiboles, las bibiendas, 
las 'a^as, i todo paieGe luGiente j ermoso kuando jo 
resplandeGko. 

te doi luG i ka'lor, pues todo lo kaliento. ago maduiar 
los f Jutos i los gianos. si no fuese por mis resplandoies, 
nada maduia'iia en los kampos ni en los wertos. 

(L'accent de force, quand il n'est pas marque, tombe 
sur Tavant-derniere syllabe des mots importants. — Deux 
voyelles consecutives forment diphtongue, mais pas dans 
les combinaisons ''dia a''!. 

PORTUGAIS. 
u sot dij: 

u meu nom e sot; biiiu muintu. najsu nu oii'ent, 
i kwindu na/su e 'di^. oiiu pei-e dentin d-e twe j^nelB 
ko ejtaz o^uj futsentoz i do'iaduz, i -e'vizute de kwindw 
£ oJB de t ii'geie/; i digu: 'eigeta, piegisozu; niu e p«i« 
ij'taiej n« k«m« ke ti «lu'miu, m«/ si p^JB t ii'geioz i 
ti^bBiaia/, leiaz i 'sndaie/ pui i foi-e. 

eu so giinde k«miji«iiu, k-emijiu pui tod u; seu; 
nivL paiu nui)k« n'ii me ki/u. t'ejiu ws k-ebesis um« kJo«, 
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kio-B de 'raju5 lumi'nozuj, i ijpajzu pui toda pait 115 meu/ 
fulgoiej*; Blu'miu bz 'airoiez, bz kbit's 'Joiz, -bz 'agwa/, 
i tudu p^iese luzent i fomiozu kwindw eu rsjpl'indesu. 

dote luz i dote k-e'loi, poij* tudu -ekesu. ■em'Bdu'ies 
TiJ 'fkutuz i i\f piy*. sa n-eu 'fos-Bi uj meu rejpl-in'doief, 
nad-B visejavB nu/ kimpu^ nii nuz 'oituj. 

(L'accent et les diphtongues, comme en Espagnol. — 
O est un i relache; devant J 5 c'est presque It. b est 

Va Anglais de 50/a, ou une idee plus ouvert. 

• 

ITALIEK 

il soile diitje: 

io mi kioimo soile. sono molto lutjente. mi oltso 
al levonte, e kwando mi oltso, fa djoimo. gwardo dentro 
dolla tua finestra kol mio 'okkio splendente e kolor d 
oiro, e ti diiko kwand e oira d altsoirti; e allora ti diiko: 
"'altsati, poltroine; io non risplendo per'ke tu resti in 
letto a dormiire, ma risplendo per farti altsaire, e leddjere 
e passedjaire. 

sono un gran viaddjatoire ; viaddjo per tutto il tjieilo. 
nom mi feirmo mai e non sono moi stogko. una koroina 
ii) kaipo, una koroina di raddji splendenti, e mando i 
miei raddsi dappertutto- splendo B\i£ 'alberi, sulle kaize 
e sull 'akkua, e tutto sembra 'lutjido e bello kuando vi 
splendo so: pro. 

ti do luilje, e ti do kaloire, per'ke riskaldo ojii kozza. 
fattjb mdturaire le frutta, fattjb maturaire il graino. se 
non dovessi ri'splendere sui kampi e sui djardiini, nog 
krejerebbe piu nulla. 

(L'accent et les diphtongues de meme. — Les voyelles 
des syllabes fortes non finales sont longues ou demi-longues.) 

ANGLAIS DU NORD. 
Se sAn sez: 

mai neim iz sAn. ai m vere brait. ai raiz in de 
iist, en hwen ai raiz, it s dei. ai luk in et joje windo 
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wi& mai brait, gouldn ai, an tel ju hwen it s taim ta get 
Ap; end ai sei, sUgejd, get Ap; ai dount Jain fej ju ta 
lai in bed an sliip, bet ai /ain fej ju te get Ap en wAjk, 
en riid, en WDik ebaut- 

ai m a greit travlej; ai travl v:\ ouvej Se skai; ai 
neve J sti^p, end ai m nevej taiid. ai hav e kraun Dn 
mai bed, e kraun av brait reiz, end ai send aut mai reiz 
evrehwej. ai Jain Dn Se triiz, an Se hauzez, en Se wDitaj; 
end evreGii) Inks spcuklig en bjuitefl hwen ai Jain Dn it- 

ai giv ju lait; end ai giv ju bi:t, fer ai meik evreGig 
wDjm. ai meik Se fruit raipn, end ai meik Se kujn raipn. 
if ai did nt Jain un Se fiildz en gojdnz, nA0ig wed grou- 

ANGLAIS DU SUD. 

de SAn sez: 

mai neim z sad. ai m veie brait. ai jaiz in Se ijst; 
en wen ai jaiz, it s dei. ai luk in at jo windou wi5 mai 
bjait, gouldn ai, an tel ju wen it s taim te get Ap; end ai 
sei, slAged, get Ap; ai doimt Jain fe ju te lai in bed an slijp, 
bet ai Jain fa ju ta get Ap an wAik, en jijd en WDik ebaut- 

ai m e gjeit traevle; ai taaevl diI ouve Se skai; ai 
neva stop, and ai m neve taied. ai v e kjaun un mai 
bed , a kiaun ev bjait jeiz , end ai send aut mai jeiz 
evjEewee. ai Jain un Se tiijz, an Se hauziz, en Se woite; 
end evieOig luks spaiklig an bjuwtefl wen ai Jain un it- 

ai giv ju lait; end ai giv ju bijt, fer ai meik evaeOig 
wuim. ai meik Se fjuwt jaipn, end ai meik Se kuin 
jaipn. if ai did nt Jain un Sa fijldz an gaidnz, uA^ig 
ad gjou. 

ANGLAIS D'AMfiRIQUE. 

da SAn sez: 

mai neim iz SAn. ai m veje bjait. ai jaiz in 5e 
iist, en bwgn ai jaiz, it s dei. ai luk in et joje windo 
wiS mai bjait, gouldn ai, en tel ju bwgn it s taim te 
get Ap; end ai sei, ^slAgeid, get Ap; ai dount J*ain fej ju 
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ta lai in bed en sliip, bet ai Jain fej ju te get Ap en 
WAjk, an jiid, en wDik ebaut. 

ai in 9 gjeit tisevlej; ai iisevl nil ouvej Se skai; ai 
never stap, end ai m nevej taijd. ai haev e kiatin dn 
mai bed, a kcaun ey bjait jeiz, en ai sSnd aut mai jeiz 
evjebwej. ai Jain dn Se trirz, en 5e bauzez, en Se wnJej; 
end evjeOig Inks spcuklig en bju:tefl bwgn ai Jain dn it. 

ai giv ju lait; en ai giv jii biit, fej ai meik evjeGig 
wnjm. ai meik Se fjuit jaipn, end ai meik Se kojn jaipn. 
if ai didnt Jain dn 3e fiildz en gcuidnz, nA0ii) wed gjou. 

ALLEMAND. 
di zone za:kt: 

'i9 baise di zone. 'i9 bin gonts glentsent. 'i9 geie 
im 'osten 'auf, 'unt ven 'i9 'aufge:e, virt es taik. 'i9 
guke in doin fenster mit moinem klairen, goldenen ^auge 
bi'nain, ^unt ^i9 zaige iiir, ven 'es tsctit 'ist 'anftsujtein; 
^t 'i9 zaige: Jte: 'anf, faulpelts; 'i9 Jaine ni9t, damit 
du 'im bete bloipst, zondern 'i9 Joine, damit du 'aufjteist 
'unt 'orbaitest 'unt liist 'unt harumgeist. 

'i9 maxe groise roizen; 'i9 raize 'yiber den gontsen 
bimel. 'i9 Jteie ni: Jtil, 'unt 'i9 bin nil myide. 'i9 ha: be 
'oine kroine 'anf dem kopfe, 'oina kroine fon glentsenden 
Jtrailen, 'unt 'i9 /ike maine Jtrailen 'yiber'al bin. 'i9 
Joine 'auf di boime, 'anf di hoizer 'unt 'auf das vaser^ 
'unt 'ales ziit hel 'urit frointli9 'ans, ven 'i9 darauf Jaine. 

'i9 geibe di:r li9t, 'mit 'i9 geibe diir verme, den 'i9 
'erverme 'ales. 'i9 maxe das 'oipst 'unt das kom raif. 
ven 'i9 ni9t auf di felder 'unt di gerten Jiine, vyrde ni9ts 
vaksen. 

HOLLAND AIS. 

de zun zext: 

mem nam is zun. ik ben zer belder. ik kum m t 
osten up; en als ik upkum, is et dax. ik keik 'in bei 
yu ram met mein belder, ^ouden ox, en ver'tel y, iDa'ner 
et teit IS um up te stan; en ik zex: loeyart, sta 'up; ik 
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sxein nit vor jou, um m bet te lig^n en ta slapan, mar 
ik sxein vor jou, um 'up te stan en te iserken en te lezen 
en runt te lopen. 

ik ben en g-rot reizeg^r; ik reis den g^helen hemel 
runt, ik heut noit stil en ik ben noit mu. ik hep en kron 
up mein hoft, en kron vdn heldere stralen, en ik zent meic 
stralen oeyt, 'overol hen. ik sxein up de bomen, up do 
hceyzen, up et "oater; en dies zit er g-lmsterent en moi 
oeyt, ols ik er up sxein. 

ik g^f y lixt, en ik gef y iDormte; iDont ik mak 
ales iDorm. ik du de vrexten reipen, en ik du et koren 
reipen. ols ik nit sxen up de okers en toeynen, don zeu 
er nits g-ruien. 

(Accent de force et diphtongues comme en Anglais. — 
V Z CL souvent devocalises, surtout apr^s consonne souffl^e, 
ainsi ik oef est presque ik xef. — i, 6, a, 0, U, plus 
longs que I, 6, CL, 9, u. — 6, valent parfois ei, OU. — 
r est r OU R. — Une consonne soufflee suivie d'une 
vocalique ou meme d'une voyelle se vocalise, ainsi ik bfin 
est presque ig bfin. — n a la fin des syllabes faibles 
tombe souvent.) 

DANOIS. 

'so^ln 'siiF: 

'jai heSif 'so'l. jai F 'maieS 'kla%. 

jai sdoF ob i '0st, o noK jai sdoK 'op eif de 'da', 
jai self 'en' a dit 'vendu mti mit 'klaiKe 'gyPne 'die o 
si:if 'thel dai, noK de eif 'thi'3 o sdo 'op; o jai 'siilf: 
'syu'sou'Kl sdo 'op; jai sgen'K 'ege foF o du sga lege i 
'seg'n o 'soue, men jai 'sgen'F foK o du sga sdo 'ob o 
'oJfbaiSe o 'leise o go om'kKeg'. 

jai 'Foi'sK 'maieS, jai Koi'sK 'heile 'hemln 'Kon't. 
jai 'sdansF 'aldFi, o jai F 'aldKi 'tFset. jai haF n 'kFoine 
po 'hoiS8, en 'kFoine a 'klaiFe 'sdFoilF, o jai senF mine 
'sdFoilF ale vaine 'hen. jai 'sgen'F po 'tFe'Fne, po 'huisene, 
po 'van'eS, o 'al't seF 'sdFoilene o 'smoxt 'u'3, noF jai 
'sgen'F 'po de. 



TEXTES 129 

jai giK dai ly\ jai giK dai 'voimne, fo jai VoKmir 
'al^; jai moSnK firoxdn o jai moSntf 'kho^KneS. noK jai 
'ege 'sgenada po moFgime o 'haivime, kuna 'ended Vogse. 

(^ se prononce apr^s une voyelle, mais en meme 
temps qu'tine consonne ^orite avant. — T, 9, a, sent 
devocalises a la finale. — Lire b, ^, g; 0^; £->-, 6-^.) 

NORVfiGIEN. 
*su:ln 'siier: 

jei "belter 'suil. jei er 'me: get 'kloir. jei stoir 'op 
i 'cest, nor je stoir 'op, 8Br de 'doig. jd 'seir in a 
"vindiie dit me mit 'klaire, "jyldne 'oeie, o 'siier dei 'til, 
nor de ser 'ti:d o sto 'op; o je *sL*9r: sto 'op, din 'syivsoiverl 
jei 'Jinner "ikke, forat dtl skal *ligg9 i 'sei)i)en o 'solve; 
men je 'Jinner, forat dtl skal sto 'op o 'arbdde o 'leise o 
go um kri^. 

jei 'reiser 'me; get, jei 'reiser 'beile 'himlen rCLnt. jei 
'stonser 'aldri, o jei er 'oldri 'tret, jei boir en 'kroine 
po 'biKde, an 'kra:ne a 'kla:re 'stro:lar, o je 'sennar mine 
"stroller til 'alia 'konter. jei '/inner po 'toBijne, po 'btl:sene, 
po 'vonne, o 'alt seii- 'stro:lne o 'vakkejt liit, nor 'jei 
'/inner po da. 

jei jiir dei 'Ijis, jei jiir dei 'varma, for jei 'varmer 
'oltii); jei 'muidnar 'friiktn o ja "muidnar 'kiKjna; vis 'jei 
ika '/inta, kiina 'iggantii) 'voksa. 

(p t k, 0, comme en Allemand. — b d y finals en 
partie devocalises. — Lire 0). — ' indiqne que la syllabe 
snivante est forte et que le mot a Tintonation compos4e.) 

SUfiDOIS. 

'suilen 'seier: 

ja beitea 'suil. ja er 'mykke 'klair. ja goir 'op i 
'0ster, naBr ja go:r 'op, e de daig. ja titar 'in i dit 
'f0nstar me mit 'klaira jylna '0:ga, o ja 'seiaj dei neej 
de e 'ti:d at stiiga 'op; o ja 'seier: ^stiig 'op, '/y: 'so: vara! 
ja '/i:ner 'inta foer at dv ska 'ligga i 'seijijan o 'so:va, 

Pabst, Petite phon^tique. 9 
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Yiton ja 'Jiiner foer at dy ska stiiga 'op o "orbeita o 'leisa 
'roBira 'po dei. 

ja 'reiser 'mykke, ja 'reisar he: la 'himlan 'rSnt- ja 
"stannar 'aldri: o ja e 'oldri: 'trcet. ja har eg 'kroina po 
hovet, eg 'kruina av 'klaira 'stroilar, o ja 'Jikkar mina 
'stroilor ot "alia hoi. ja '/iiner po 'treina, po 'hYisen, po 
'vatne, o 'alt Ben 'stroilande o 'vakkejt 'rit, naer ja '/iiner 
po de. 

ja 'jeij dei 'JYis, ja 'jeu dei "vserme, foer ja 'vsBrmer 
'altig. ja joer 'froktn o 'sedan *mugna. om jag inta vile 
'/L'na po 'feltan o 'treigojdano, konde 'iggentig veksa. 

(De meme.) 

ISLANDAIS. 
'souilm 'sejir: 

'jeg. heiiti 'souiL jeg. eir 'mjceg- 'sjaiir. 

jeg. ceim 'yp i '0Ysdri, og 'Geig^ir jeg^ ceim 'yp, 'Ijouimar 
'daig.Yr. jeg- li:t 'in i jegnym 'glrgan '^au 8jer meS miinu 
's^arra 'grdlna '0YgA o seji Gjer 'till Geigar 'mauil er 
'koimiS till aS 'fair au 'fartYr. 'farS au 'faiitYr, leitig|m 
Gm! 'seji jeg.. jeg^ eir 'ec aS 'sjiina 'till 6es aS '6u sgYilir 
'lija i 'ruiminY o 'soiva, heldYr 'sjiin jeg. till 'Ges a 'Gu 
sgYilir 'fair au 'faiitYr og 'vma o 'leisa og. veira au fedli. 

jeg. ferJJast 'miiciJJ; jeg^ feir 'hngjm i krigg Yin 'adlan 
'himinin. jeg. neim 'aldrei 'sdaiSar og. jeg< verS 'aldrei 
'Greit. jeg. 'beir au 'hoebSinY 'kouirounY, seim er 'joerS av 
'sjaiirYm 'jeislvm, og. jeg 'sendi 'jeisla miina i 'adlar 'autir; 
jeg. 'sjiin au 'trjein, au 'huisin, au 'vatniS, og. 'alt liitYr 
'Ijouimandi og< 'faig-vrt 'uit Geig^ir jeg. 'sjiin au Ga8. 

jeg. 'jeif Gjeir 'birtv, jeg. 'jeif Gjer 'hiita, Gvi jeg- 'hiita 
alt. 'jeg. laiit 'auvexsdma o 'kodniS nau 'Grosga. eiv 'jeg- 
eci 'sjiini, 'jaiiti 'ecert 'vaxsiS. 

(Les consonnes finales devocalisees; de meme aussi 
^1 d, J, g apres S, et les groupes dl, dn. — t, d, 1, n 
sont interdentales. — Lire e'^-i^ 0'^.) 
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